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1 o Pour vous-même : 
a.) si vous n.e désir.s,z pas vou,s· réabonner 

(bien que vous y soyez moralt'mEnt 
obligé), nous renvoye'l' Je présent n ° ; 
le servie.si 5-Era immédiatEmEnt sup­
primé. 

b) si vou,s avez changé d 'adresse, nous 
en informer immédiatiement. Toutles 
les p Ersonn€s qui, ayant reçu ce no, 
ne 1'auront pas retourné imtnédiate­
ment, seronG considérés comme se' 
réabonnant à « !'Educateur "· 

c) Mais vous nous faciliter-éG?: k travail 
si vous vous réabonnEz immédiatemert 
en versant les somm€s correspondantes 
ou en donnant ordre de prendre sur 
votre provision : 
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m ensun, 6 mois . . . . . . . . . . . . . . 120 » 

Pour J'abonnmrnnt à tout es nos 
publications, arrondi à . .. ... . . 650 11 
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Pour tous les abonnEments faits par votre 
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A l'occasion des conférences 
pédagogiques sur la lecture 

NOUS VOUS OFFRONS · : 
1 o Un colis Conférence Pédagogique 

- Méthode naturEU.21 de l€cture. 
- Lecture globale idéale. 
- 3 Enfantims. 
- 2 Gerbes. 
- 1 Educateur. 

Tarifs €t tracts, franco : 50 fr. 
(va~eur 70 fr.) 

2° Un colis de docwnentation sur nos tech-
niques : 

Technique Freinet, Fichier Scolaire 
Coopératif, L'Imprimeri.e à l'Ecole, 
Texte· libre1, Gravure du linoléum, 
Histoire de l'Eciairage, 3 Educateurs 
de· l'an dernier, 10 Enfantines, 2 
Gerbes, 1 journal scolaire. 

(Valeur 150 fr. ; franco : 120 fr. 
3° Collection complète des Educatew-s 

de l'an d€rnier (sauf 2 N°•). 
(Valeur 230 fr.) ; Net €<t franco : 150 fr. 

4° Un colis propagande gratuit : 
.2 Educateurs de l'an derni·er, 1 En­
fantines, 1 Gerbe, 1 journal scolaire, 
tarif, tracts divers. 

Pour 20 francs 
Vou& recevrez une belle brochure poly­
graphiée d iliustrée sur l'emploi du limo­
graphe C.E.L. à l 'Ecole et dam; tous les 
cours, ainsi que dans les mouvements 
d'-tnfants et les coloni€s de vacances. 

Conseils importants 
pour la correspondance 

0 Mme• et M. P erceval, ancknnement à 
Eclose (L::ère), as.surent maintenant à la 
C.E.L. à Cannes le.s services administ1 a tifs. 

Leur écrire à Cannçs pour ce qui concErne 
musique Et disques: 

Pour facilit-er notre 
travail commun 

N'oubliez jamais le No de votre fiche 
comptable. 
Séparez radicalemmt commande.s et de• 
mandes de renseignements de lettres in­
dépendantes. 

<!> Rédigez vos1 commandes sur nos bulletins 
dei command; et, à défaut, sur f euille 
séparée. 
. Conformez-vous à nos tarifs pour les ver­
sements de· fonds. 

/'ai plus appris .en trois mois de pratique du 
texte libre qu'en dix ans de pédagogie. 

CHIA,USSA {Marseill e). 

BROCHURE MENSUELLE 
F. S. C. 

Si nous voulons que notre fichier devienne 
un outil vraiment pratique, il nous faut accélé­
rer la publication de fiches. 

Nos commissions spécialisées nous livrent au­
jourd'hui d"importantes séries que nos seules fi­
ches encartées dans L'Educateur ne nous per• 
mettront pas de publier : fiches de sciences de 
Faure et Guillard, fiches de calcul de Husson, 
fichiers de problèmes en préparation, fiches gé­
nérales de la commission du fichier {Coqbl1n), 
fiches d ' Histoire, fiches pour C.E. en prépara­
tion. 

Nous ·sommes en mesure d'alimenter très fa. 
cilement, en fiches de choix, un recueil 111en­
suel supplémentaire de 40 fiches environ, for­
mat 13,5 x 21, sur carton ou sur papier. 

L'édition papier coûterait environ 250 francs 
pour les 400 fiches de l'année. 

Nous pourrions faire un recueil mensuel moins 
copieux de 32 fiches, par exemple, à 200 fr . en• 
viron. 

Le service des fiches carton serait établi au 
plus juste . 

Camarades qui seriez souscripteurs à une telle 
série, veuillez nous le faire connaître. Si le nom­
bre de souscripteurs est suffisant, nous commen­
cerons aussitôt l'édition, 

Fichier Auto - Correctif 
Multiplication - Division 

Le tirage est en cours sur papier, avec notre 
Gestetner. 

Il sera strictement réservé d'abord aux sous­
cripteurs qui nous feront parvenir immédiate­
ment le prix coopératif de 140 fr. {franco) pour 
800 fiches (400 demandes et 400 réponses envi­
ron) tirées par planches de 4 que vous décou­
pere7. 

Nous pourrons livrer les cartons pour collage. 
Tirage limité à 2.000 exemplaires. 

Nous pensons publier sous peu, de la même 
façon, un fichier d'orthographe. 

Livraison dans un mois ou un mois et dem~ 
environ. 

"FRANCS-JEUX" 
Le plus beau journal pour enfants, paraît le 

1er et le 15 d e tous les mois, 16 pages, 8 en 
5 couleurs, 8 en noir. Récits et romans passion­
nants. Page pour les garçons. Page pour les fil • 
les . Page des travaux d"enfants. 

Pour les abonnements , s adresser aux Publi­
cations Enfantines, 5, place P .-Painlevé , Paris-5•. 
C .C .P. Pa~is 1246-13. Pour 26 numéros, 190 fr. 
Pour 13 numéros, 100 fr. Envois groupés, 8 fr •. 
lexemplaire. 
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L'étincelle a jailli ... 

Vou,s êtes, aujourd'hui, comme un paysan qui gratterait, 
fumerait , taillerait, arroserait, et qui ne verrait jamais prospérer ni 
produire ses champs. Qut!lle raisort voudriez-vous qu'il ait de tra­
vailler ? Alors, on se décourage, on devient pessimiste, nerveux ; 
la besogne pèse de plus en plus ; on devient soi-même un dangereux 
élément de déséquilibre . 

Si, au contraire, grâce aux réalisations pratiques que j~ vous 
recommande, vous sentez que votre effort porte enfin,. si peu que 
ce .soit, vous serez comme le mécanicien qui, après nettoyage, 
remonte son moteur, et, anxieux, un peu ému, donne maintenant 
son premier tour de manivelle. L'étincelle a jailli : « Il a parlé ... n 
Cela suffit. Cette velléité de vie, il va la reprendre, l'exciter, la 
canaliser et il triomphera bientôt dans la puissance inlassable de 
i'œuvre qu'il a recréée . 

Vous ferez de mênw : dès que vous sentirez la vie bouillonner, 
vous serez aux écoutes mystérieuses de l'explosion qut se prépare ; 
vous serez pris à votre tour par le dynamisme de votre tâche, comme 
l'artisan fier de son amvre, comme le paysan qui éprouve, à contem­
pler la moisson prometteuse, un grandissément qui est à lui seul 
une raison de vivre . 

.Vous ne ménagerez plus votre peine al~rs, vous verrez . Les 
,ietits accrocs, inévital1les dans toute communauté, vous apparaîtront 
pour ce qu'ils sont : des accidents qui dénotent une faiblesse d' orga­
nisation, ou une erreur d'aiguil.lage, ·mais qui ne compromettent 
QOint la marche vigoureuse de votre école. Et vous forgerez vous­
mêmes, dans cette atmosphère de travail, une philosophie nouvelle, 
plus proche de la. nature, plus humblej plus compréhensive, plus 
indulgente, moins prétentieuse, sans inutile verbalisme, qui serQ 
comme l'éclosion mystérieuse sous la poussée d'une sève riche et 
féconde. 

·La perspective seule d' une telle exaltation de votre vie d' éduca­
teur ne vous engage-t-elle pas à abamlonner, sans plus tarder, des 
méthodes qui ne vous ont jamais apporté que succès illusoires et 
vains, parmi beaucoup d'échecs, de soucis, d'ennui$ et de désespé­
rance ? 

Extrait de L'Education du Travail, de Freinet, 
en vente à la C.E.L. : 117 fr. 
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POUR RESPECTER LES PROGRAMM•S 
OFFICIELS, IL FAUT, AUJOURD'HUI , 

PRATIQUER LES 
'-'.ÎM~!ll'!'~Rll! .4t: L.'ECOLa 

TECHNIQUE/ FREINET 
DE L'ECOLE MODERNE FRANCAIS& 

Lisez · attentivement les récents prngra1nmes ·: 

Textes libres, Corresporidances interscolaires , Français et 
Calcul motivés , Expérimentatioll scientifique, Histoire. d~ la 

. Civilisation en sont. les pivots. · 
Ces innovations portent la marque C.E.L. · 

Seule, la C.E.L. vous permet techniquement de les introduire dans 
vos classes. · 

TEXTE LIBRE : Lisez la brochure de Freinet qui porte ce titre, 
en vente à la C. E. L. 

CORRESPONDANCE INTERSCOLAl'RE : Ecriyez à la C.E. L. qui 
vous trouvera des correspondants . 

Mais pour pratiquer la correspo!l(fance. il vous faut un JOURNAL 
SCOLAIRE. 

il "ous faut donc : 
ou un Limographe C.E.L. à ......... . 
ou une lmprimer.'ia à !'Ecole C.E.L. à 

Pour l ' exploitation p édagogique de rns textes libres, 
vous offre : 

1.200 frs 
4.700 frs 
la C.E.L. 

Un Fichier Scolaire Coopératif de 1.000 documents , unique au monde 
et une technique de travail. 

Une Bibliothèque de Travail incompa ral)le , préparée par des techni-
ciens. 

Des fiches de calcul et des fichiers auto-correctifs uniques en France. 
Une Histoire de la Civilisation et d~ travail. 
Des Disques C.E.L. de chant et de ryN1mique . ..... ...... 

Vous manqu ez de teclmic.µie pom vous lancer clans ces méthodes. 
Abonnez-vous aux publi'cationf; dP l ' Institut. Coopératif de l ' Ecole 
Moderne : · 
l'Educateur, bimensuel ... . ... . ..... . ......... . .. : .. . 
La Gerbe~ journal bimensuel Ll 'enfau s .. : .... . ......... . 
Enfantines; collection- de hrnchure;.; me.nsuelles d 'enfants .. 
Bro-chure~ d'Education Nouvelle Populaire, mensuelles ... . 
Bibli~thè~ue de Travail, bi111en:-;11 P. ll es , 6 mois ........... . 

300 frs 
100 . frs 

50 frs 
100 frs 
120 frs 

Visitez les écoles qui tn1 v11 il lent selon nos techniques 

Adhérez à nos groupe~ départementaux de travail 
Re11seignez-Yous en écrivant à FREINET, à Cannes (A.-M.) 
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so1ît des techniciens 
E11core qu elques efforts cl e com préh ens iL' ll et de mi.3e a u poiul et la 

parlie se ra peul être gagnée. Nous aurons fini d 'entendre la. l.radilion­
nelle objection : « L'Educalion, ce n'est pas comme les aut1'es métiers. 
Cela ne s'enseigne pas. Il faut avoir Je don, aimer les eufa.nls, savoir se 
dévouer ~l un apostolat. 

« Toutes vos critiG:ues, nous 'dit on , n' apportent rien de nouvea tL. 
Nous avons fait aussi bi en et mieux, ùe notre temps, sans techniques. 
Formez les éducateurs, donnez-l eur la connaissance et l' amour des 
enfants, Ils LrouveronL bi en a lors eux-mêmes les so lutions nécessaires. » 

Autrement dit : on prépare et on form e à sa fonction l 'électricien, le 
cultiva teur, le physicien el le médecin. On ne forme pas l' éducateu r. 
On lui donne rn1e ins lru clion générale et. on lui demande ensuite de 
cl1oi s i 1· ses méthodes, car chaque instituteur a sa ou ses méthodes l 

L'ne· première conséquençe de celle conception s urannée - et notre 
a nii Senèze la marquait -avec vigueur à Dij on - c'est. qu e l ' instituteur 
n'es t pas considéré comme un technicien. Or, clans la hiéra rchie sociale -
et la hiérarchie des salaires - on respecte el on « honore " les Lecl rni ­
ciens : l' agronoine, le chi rnrgien, J'in gé11 ieur. P our e11seig ner les ru cl i­
menls à des enfants, on n'a pas besoin (l'èltt' si savanl ! EL -c'es t ù peine 
si l'on admet que J'instiluLE:ur a besoin de beau co up de patience - ce qu i 
est comrne une sorte de qualilé passive, qui 11e justifie pas U1 1e spécialité. 

Nous avo11s déjà fait beaucoup pour redresser celle s ilual.ion : Je 
mot « t echni G:ues » esl entré, grâce à nous, Llans le langage el dans la. 
fonna lion pédagogiques contemporain s. 

Ent endons-nous bien : Nous n'avons jamais dil que la valew· de 
l'homme, son irislrucl.ion et son sens pra tique, so11 sens social el huma iu 
!'oient insignifia nts. lis ne sont. insignifiants clans aucune fonction ; et c'est 
se ul en1enl Je capi la lis111 e inhumai11 qui nous prépare une ère méca1ti­
cie11n e où l'homme robot n'aura plu s beso in de co111prendre ni de sentir. 

Il es ! incont.es lable que, en éducation plus encore que pour les autres 
hrauches d' ac livit é, la valeur de l'homme rest e uu e des concliLions ess.en- , 
lieHes pour la formalion du parf·ait technicien. 

Ce rl es, lorsqJ.1e, il y a quelques dizain es d'aimées à peine, l'éducation 
ela il presc1ue exc/usivement un e affaire de pensées , de verbe; d'ajuste­
ments cle sys tèmes intellectuels, ·la techniq-.Je spécia l!:' acqui se scolasLi­
LJUernenl semb la it suffire à la formation " intell ec tuelle n des enfants. 
Et il y avait pomtant déjà une technique rudimenta ire, qu 'on enseignait 
avec ses outi ls spécia ux : c'éJ.a ien l les leçons ex calhédra, les devoirs et les 
inle rrogation s, avec comme out.i ls de travail les mam.iels et les résumés, 

Le m onde a ma rché. Il s'ag it. mai1~Ï.enant d e fonn er. non plus le faux 
i11l ell er luel mais Je travailleur efficient. On ne prépare pas au travail par 
1 ~ verbiage mais par le travail. E t ce travail, en l'an 1947, se fait avec 
des outils dont nous devons n écessairement enseigner le bon usage 
conm1e les professeurs du _siècle dernier ense ignai ent le " bon usage " 
de la langue, de la discussion, de la polémique. 

Nous met.tons au point les outi ls et les techniques qui prépareront 
nos enfants à un maximum d' effi cience sociale eL humaine dans l>B. 
sociélé cl'aujourçl 'hui et de demain. Bon gré, mal gré, les éducateurs 
doivent, ou refuser de ·s'adapter, ce qui est faillir à leur tâche, ou 
s' initi er à ces outils et à ces LechniCj'u es dont il s imposeront l'introductio 
dans les classes populaires. 

l\fais voici l 'écueil opposé : 
Par réactipn exag·érée au temps si proche encore où les techniques 

intellectuelles avaient seules droit de cité à l'Ecole, on nous présente 
aujourd'hui tant d'outils, tanl de techniques, tant de sbag·es de formation, 
tant de revues spécialisées, CJUe nous en sommes accablés et désorientés . 
Dans ce déluge de nouveautés passionnantes, ·-les enfants n'aui·ont bien­
Lôl plus le temps de réfléchir ni d'apprendre à penser et à juger . 

Il y a véritablement danger dans une telle déviation. 
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Nous ne voyons aucun inconvénienL, au contraire, ù ce que _ch aque· 
éducateur se développe lui aussi selon ses lignes favorables c1"aptiLudes : 
que le musicien se perfectionne dans son art en. fon cLi on de l 'éduca Lion, 
que le bricoleur s'entraine à limer ét à menuiser ; que l'amoureux de 
Lhéàtre, cle guignol et de diction Lire de ces pratiques le maximum de 
profils. Nous sommes là en plein dans notre Lhéorie éducative qui vise 
ù obtenir dans nos cla.sses la possibilité pour chaque élève , non pas cle 
s 'ali gner uniformément sur une norme scolastique, mais après avoir ac­
quis l ' indispensable, de monter au maximum dans les voies qui répondent 
à ses tendances fonctionnelles. Cela nous vaut, clans nos classes, des 
élèves sachant lire, écrire et compter, certes, mais aussi des dess ina­
teurs émérites, des graveurs, des musiciens, des imprimeurs, des agri­
culteurs, des éleveurs, des scientifiques, des collectionneurs, des poètes 
el des conteurs. Nos brevets mesureront, encourageront el sanctionneront 
bientôt ces excellences. · • 

Donc, que chaque éducateur, après avoir a cqui s les bases indispensa­
bles · pour les disciplines essentielles, s'élève au maximum clans le. spé­
cialités qui l'intéressent, qu'il s1!live des cours pour ces spécialités, c'est 
fort bien. Seulement, attention ! 

Si, dans ·nos classes, après avoir révélé à lui-même un habile graveur, 
nous l'exaltions clans notre art pour lui faire crojre qu' il n ' a pas à se 
préoccuper des autres discjplines, nous ferions de lui un excellent spé­
cialis te ·peut-être, mais non un homme. Et nous ferions fausse roule. · 

On fait fausse route également lorsqu'on lance les jeunes institutew' i> 
indifféremment sur . taules les pistes de spécialités ava nt cle les avoir 
assurés dans les disciplines de base, lorsqu'on les munit cl e techniques cl 
d' outils, peut-être excellents pour ces spécialités mais en négligeant de 
les mettre d"aborcl à même de faire vivre leur -classe cl an s leur milieu. 

Autrement cliL : toutes les leclmiques ont lel1<J' excell en èe pour les 
individus qui les comprennent et qui les aiment. Mais ell es ne sont pas 
toutes sur le même plan de nécessité scolaire, sociale et humaine. 

Il y a une hié.rarchie des techniques. Qui n'en tient pas compte agit 
comme un économe qui, dans la préparation de ses menus, ne se sou­
cierait que de ses préférences, de sa fantaisie ou des incidences favo­
rables, négligeant les aliments de ba~e indispensables à l 'organisme m1 
profit âes condiments, des sucres et des gâteries qui font les bons repai;; 
el les. mauvaises santés. . 

L'éducation est avant tout choix et équilibre. Il ne s'agit pas de nous 
fourvoyer dans de nouvelles modes et dans des impasses dangereusës, 
mais de forger l'éducation harmonieuse et équilibrée qui fera de nos 
enf.anls des hommes. · 

Il faudra justement que, au cours des mois à venir, nous mettions 
expérimentalement au point celte hiérarchie des techniques : voir celles 
qui sont primordiales, pour lesquelles nous devons en tout premier lieu 
préparer le matériel et prévoir les crédits ; celles ensuite CJlÜ, dans tels 
millem::, à tels degrés sont imméfüatement après recommandables ; celles 
ensuite qui sont d_éjà des spécialités toujours précieuses mais moins 
indispensables. 

Nous aurons à établir cette hiérarchie des techniques de travail pour 
la mise au point de nos « brevets ». Nous aurons les brevets ·de base, 
que tout le monde doit conquérir, les brevets utiles et les brevets facul­
tatifs. 

Et nous aurons, du coup, l'ordre d '.affectation des dépenses de l 'Ecole. 
Je hasarde ici une hiérarchie, sujette à révision el à mise au point, 

que je donne seulement pour matérialiser pour ainsi dire ma démons-
tration. ' 

1. - Si !'Ecole était pédagogiquement idéale, nous aurions, à l.a. base 
de. toute son activité, le travail et la vie de l'enfant dans son milieu. 

Dans la pratique, et de longtemps encore, l'enfant ne pourr·a pas se 
livrer. dans nol~·e école à tous ce~ travaux;-ieux et jeux-travaux que nous 
avons caracténsés dans notre livre « L Education du Travail ». ll y 
faudrait un changement radical de la conception pédagogique des ho-
raires, des programmes, et des looaux. ' 

· E.n attendant nOll;S den;iandei·?ns à l'enfant de i~ous apporter par la 
pratique <lu î'exte Libre 1 SJOSentiel de ses travaux-3eux et jeux-travaux 
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, A l1 fcole, dans lia rue, clans les champs et à l'atelier, da11s la fa­
n1ilLe. Nous aurons ainsi une base fonctionnelle précieuse pour l'assise 
psychologique ùe nos techniques. 

Celte pratique du Texte Ubre ne nécessite aucun matériel indispensa­
ble mais suppose cependant une initiation technique et Sl!rtout des outil~ 
el des pratiques complémentaires qui assurent la permanence de la curio-1 

siLé, de l'intérêt et de l'effort par une motivation naturelle. 
2. - Cette activité de l'enfaüt dans son milieu sera représentée et 

en richie par la correspondance inlerscolciire par le journcil scolqire, qui 
apporte la motivation permaneù.te indispensable mais qui suppose, elle 
aussi, la possibilité technic;:ue cl' écljtion d'un journal scol·aire. · 

3. - Edit-ion ll'Ùn ·journal scolaire sur la base de nos techniques 
ci) par textes manuscrits ; 
b) par textes tirés a u limographe C.E.L. ; 
c) par l'Imprimerie à !'Ecole. 

4. - fü-.-plollation pédagogique et humaine du texte libre par l'étude 
du mil-ieii, que nos techniques rm1dent possible et permanente. 

5. - Documentation pa r le Fichier Scolaire Coopérntif et la Biblio·-
lh èque cle Travail,, 

6.- - Activités scientifiques. 
7. - Conférences. 
8. - Dessin libre, gravure du l'ino, etc.: .. 
9. - Disque-s, musique, viveaux. 

10. - Ja.rdinage et travaux nwnuels divers . 
11. - Théâtr e, , guignol, diction, etc... · 
Nos travaux ultérieurs préciseront encore c.e tal~ l eau qui permettra 

aux éducatem·s, aux jeunes surtout, de distinguer, dans les étafages plus 
ou moins -alléchants G:Ui leur sont offerts, le primordial et l'indispensable: 

Vou s commencerez alors par le commencement, employant les crédits 
dont vous disposez d' abord pour les outils que ce commencement suppose .. 
Pour éviter le risque de la SlU'enchè1'e commerciale qui met en vaTeur 
la marchandise à placer, nous établirons ensemble, librement, sans 

• pm ti-pri s, a u sein de nos org'anismes coopératifs, cette hiérarchie qui 
sera a lors comme notre plan général d'activité. Vous . comprendrez alors 
pqurcruoi nolre revue accorde pa;r exemple moins de place au thétltre­
giiiynol - si intéressant soit-il - mais que nous avons pl•acé a u 11• 
l'a ng, qu'à la col'respondance intel'scolail'e par exemple,- qui ést comme 
au canefom· vivant de tout notre tl'av•a il scolaire. 

No tre organi sation coopérative est aujourd'lmi en place ; nos con1-
miss ions de travail et de contrôle sont à pied d'œuvl'e, des groupes d.e 
J,1 C.E.L. sont constHués clans la plupmt des dépa l'Lements ; notre liaison 
m·ec le S. N. et Sudel est enfin effe ctive. Nous appelons à nous toutes lei 
bonnes volontés. 

Et notre revu e L 'Ec/.tlca/eur, notre organe de travail, sollicite non 
seulen1enl votre abonnement., ·mais votre collabora tion à l'œuvre ul'gente 
li e rnodemi saLion de notre E cole populaire. 

C. FREINET. 

••••11••••••••••••••••••••••••••••••••••••••1J•••••••••~•••••••••••••••••••••••••••••••P•••••••••••••••••••11••• 

I ' 

SUR· LA PLAN.CHE: 
pour l'année qui commence · 

• Nous allom m Ettrç très Eérieusement à 
l'étude la quEEtion de la modernü;ation tech­
nique dos ·E·xamens· et. notamment du C.E.P. 
par notr ;, systèmF de brevets. 

Nos premiers articLE;;i à Cë' sujet commen­
ceront dan& le prochai11 N° ·Et .nous, mobili­
s erons tous nos lecteurs pour la mis:;• au 
point de ces bNv.Ets. 
e Noui; allons commë.'Ilcer égalemeti.t,: Î'é­

·tude, tout. à -la fois par J•Es Institutetirs 'et 

par les Insp~ctE'lll'S, ·de la moder.Jlisation tech­
nique de l'InspEction.· Les Irupecbe:urs ne peu­
vent plus in.specbE1' nos cl.asses modernisées 
comn1,z. leurs prédécesseurs . inspeçtaie,nt des 
classes 1900. Tout le· monde l E ~ comprend. 

. Av.ec une· bçmne . volonté mutu~UE' pous de­
vrions apporbET. du nouv.eau. 
e Et nous .amorcerons .' aui;si la ps:ycholo• 
gis nouvelle basée ·.sur l'expression libre ,~- · 
l~enfant . . Gros ·morceau .. ; 

.. 
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Quelle est la part du maître 'l 
Quelle est la part de l'enfant ? • 

Dans l;ts colonnes des grar.ds éditoriaux, 
aux vitrinœ ctr.s riche& librairies, aux mui·s 
des salles d'exposit ion , les product ions :enfan­
tins sont aujourd'hui à l'honneur. Dans cet 
.engou-&menb ou snobisme qui p01te les œu­
vres d ·enfants aux premières places dm curio­
sités intel1œt.uE•l1: s, on oublie volontiers les 
humbles pionniers qui , depuis quelques vingt 
ans, ont lutté pt: d à pi::d pour assurEr les 
droits de la pensée enfant ine. 

Nous n•aurnns aucun amertumt:! à c<'tte 
consta tation ; au contraire, nous nous réjoui­
rons une fois de pltis• d e vérifier le biên­
fondé de toute notre œuvrt>• colk ct ive qui, de 
jour en .iour bon gré mal gré, s'en ·va vers 
la réussite, dût e1.:tti;1 réussite nous rej eter 
un fois de plus dans l'ombre où ne fleuris­
sent pas les laurins. 

La cause de l"€'11fant .eot gagnée, là est 
foute la question. 

Une inquiétude nous vient cepEndant : 
cette cause d ei l'enfant iE st -elle gagnée dans 
des conditions de compréhension et de loyauté 
qui lai.sseraiEnt à l'expr.ession enfantine srn 
authentiqu-Es originalités actuelles et ses pro­
~sses plus ou moins lointaines ? C'€st ici 
que les éducateursi fervents doiv·cnt ve ill€~· et 
c'est à bon drnit qu,~ leur vigi1ance1 doit mon­
t.er la gard'i:'. 

Pourquoi Sommes-nous inquiets devant les 
réussites incont~stables d e « i' tnfant poète », 
de « l'·énfant écrivain », de . « •enfant ar­
tiste » ? Avion-s-nous rêvé mieux pour lui 
q\ieo l'édit ion d~· luxe ou la cimais ;,· des gale­
ries d'Art ? Oui -Et non, à la foi&. A vrai 
dire, nous n'avions jamais posé d'exigences 
particulièrçs en égard d ;• la pensée de l'en­
fant. 'Nous p ensons qu'elle est un fait nou­
veau à m ettr; 1€n valeur dans la grande 
communauté humaine, car . el:e apporte avec . 
son originalité du moment Hs potmtialité& 
de l'homme d~ demain. No-µ s voulons ni 
qu'on la so~-estime, ni qu'on en fasse un 
succès définitif . Elle n 'est ni min.~ ure ni 
majeure : eUe: e.st une réalité en 1Î1ouv<ment 
dont nous avons le devoir de garantir la 
march.~ . awendante. En même temps que 
nous jouissons d ô sa fraicheur, que nous 
savourons ses explosions, que nous humons 
son parfum, nous tâchons de préserver ces 
r ichess.es des déf!oraisons de la spéculation 
et des disciplinôs arbitrairrn. Nous voudrions 
faire en sort~· que ces valeurs du moment 
soient sauvegardées. dans· l'ad'u:Mie'. d~, d emain. 

C'est pourquoi, pour nous. le problèm~· du 
chef-d'œuvre d e l'€nfant est indl.ssolub!:ement 
llé à la grande cause· de !'Education. 

Nous trouvons ~xtraordinair , ment incon­
séquent& les snobs d'aujourd 'hui qui s·~xta-

sient à perte d!e vue sur quelques ~UV1'€S 
enfantines conservées comme des joyaux Et 
qui, - par ailleurs, s e désinténe'!'sent totale­
men ti d ei la poignante question de l'Ecole . 
Peu leur importe qUe la séparation des .en­
oeignem€nts au · bénéfic·e d 'une caste·, arrêté 
prématurément un fil& du peup!ie à la ba1'­
rière irrévocabk:• d'un certificat d 'études ; 
IY.OU leur importe la malfaisance de métho­
des antipédagogiques•, p ; u leur importe· mê­
me que les cla·sses du 2• degré ne soi€nt, en 
général, que d<s boîtes à prépar.er un bachot 
sans av·mir. Ils n~ feront jamais le geste qui. 
par la plume, par · la paroJ.e, par l'action, 
Eera.it unei aide €fficace au grand problème 
de !'Education. Ils n e• s '·fn gag.erontr pas à 
lier le tal·E·nt d·e• l'enfant à l'Enrièhissem€nt• 
de son esprit, à la formation de sa pe1·son­
nalité d'homme ·et de citoy·m . I ls n e· ten­
dront jamais Ja main à l'humble irutitutoe ur 
de village, au pionnier d'une éducation ré­
novée livré à l'impi,lissa.nce· par un . silence 
complice. Moins -Encore ils noueront des rela­
tions avec lts groupem€!Ilts d'avant-garde· qui 
ont à cœur de faire •t.riompher un ensEigne­
ment nouv.;au susceptible d e <usciter, à jet 
continu, le chef-d 'œuvre dont ils veulen t 
faire , eu;ic, la pièce rarç .s t sa-ns égale. 

Eh! bien, tant pis! cette carence nous inci­
t f'ra à v0iller d Ei plus près encore sur la fleur 
fragile éclose dans l'âme d•e• l 'enfant pour 
la défendre . cont1'e la sur€nchère du mo­
ment, pour la préE·erV>er de s contacts des­
tructeurs. Nous voudrions tant la rendl·.~ · pe·r­
manente, la fortifi.er , la sauvegard"< r pour 
l'avenir des homm<s. · 

Diftïci.Le entrepri.oie~ évidemment en raison 
de la précarité d Es conditions matérielles et 
morales de l'écol•E' actuelle: Nous n 'avons 
.~ous notre influ·ence que les enfants de la 
classe travaDEUse, handicapé.:;- dès leur nais­
sance par la pauvreté du foy :·r , l 'atmo,phère 
rude d'un travail inhumain, voués à une 
scolarité limité~. destinés pour la majorit é 
aux besognes manuel:es ~·t harra&5antes. 

Dans }es villeS', l'organisation des écoles­
cassrnes où !·es enfantoi ne sont confiés que 
l'espace d e que'. ques mois (8 à 9 mois ~n 'réa­
lité) au même maître, limite encor.~ étran­
g>€ment l.a portée d 'un ens; ignem-Ent même 
rénové; c;· sont là, il faut l'avouer. des- réa­
lités décourageant' s contre 1-esquelles butte­
ront longtemps encore nos bonni:s volontés. 
Longtemps enco1'e on co~pliquera comme à 
plaisir nos .;xpériencEs les plu~· pas-sionnan. 
tes; on nous critiquera, on nou~· ridiculisera, 
on nous plagiera au . besoin, avec l'astuce de 
déform-E-r notre p~nsée ; on démarqun·a n03 
initiative& au profit de maisons d'Education 
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Nouvelle à, grand pignon sur ru €, dans . la 
capitale, ·et cep.::ndant nous rest-€•rons nous­
mêmes, humbles e.t confiants dans notre mi&· 
sion. 

Au fil des joun•, tout au long dE• cet émou­
vant dialogu.E.' avec !·"Enfant que constitue 
pour nous chaque journée de classe, cama.ra. 
d-EiS, comme ·nous sommesi riches •et forts ! 
Voyez, lEs h Eures s'écoulent, l€s semaines 
glissent, les sais'Ons s"Enchaîn€nt -et la fin 
d ç, l'année nous trouve encore en chant ier 
pris au dépourvu au mmeu des projets les 
plus tentants ! A l'année prochaine donc ! 
Et la r·~ntrée nous retrouve avec les mêmrn 
enthou.siasmès, les mêmes joies, les mêmes 
proj ets? Pourquoi serions-nousi décom'agés ? 
Comme chaque· printemps nous enchante par 
le r.enouveUE1nent d.e, ses fleur&· que nous 
savons pourtant caduqu-:s , chaque enfant 
nous retient par les> formrs inédit€s qu e• sait 
prendre sa personnalité. Et quand bien même 
nous ne· f•E'l.'ions avec lui qu 'un bout d e che­
min,- la route ~·e trouvera embellie par nos 
deux présences. Nous ·avons tant à appr<:ndrie 
l'un de l'autre et tant à raconter aux au­
t res. 

Tous les quinze jours, notre « Gerbe » sera 
là pour solliciter les plus beaux épis d e nos 
moissons, J..es plus belles foeurs d e nos bou­
qm:ts. Pl~ que jamais nous nous devrons 
d'être exigeants avec nous-mêmes de manière 
à obtenir l'œuvre pa.rfaite que nous avons lie 
devoir d'offrir aux autl'<-s, aux convaincus 
comme au]{ sceptiqu2:s- pour qu'ils s'enchan­
tent d.s· no?' travaux et pour qu'ils nous ai­
d-Ent à mener la grande cro~·illd ç, en fav::ur 
de l'enfant. · · 

Et pour ne pas p ordre d e· ti<mps, pour alicr 
plus vite et plus sûremEnt, nous allons es­
.say.er de précis21· dans un e· série d 'articl-: ·:i 
comment nou:i pourrons tirer profit au max: .. 
mum d e- la pensée enfantine· tout en h ii 
conservant S.::•s caractéris ~iques -é s~entielles , 
comm::nt toujours nous pot;l'l'ons faire du 
neuf, du beau, d E1 l'humain. Cau:eries sant• 
prétention pour lesqueUes vous nou: rnverr.: 'l 
vos observations, vos crit!que.5, vo:· dé&irs, d 21 
manière à les> ·~nrichir, à leur donné!' ·c1e 
caractère consctif, qui e:t la marqu : d'une 
pensée compris e· et partagé''", 

(à suivre. )' Elise FREJINET. 

Au ·CoNGRÈs nu S. N. 
SOUS-COMMISSIONS ' 

DE L'ÉDUCATION NOUVELLE 

Le Congrès du S.N. à Montrouge aura mar­
qué, selon nous, un progrès important en fai­
sant fonctionner, parmi les i;nultiples commis­
sions habituelles, une sous-commission d'Edu-
cation nouvelle. . 

li était, certes , anormal· que notre grande or-

ganisa1ion syndicale, alors que ses membres de 
plus en plus nombreux se passionnent pour lee 
questions de pédagogie nouvelle, demeurât 
étrangère à. une transformation nécessaire et iné .. 
vitable. Le vide est partiellement comblé et 
no us ne pouvons que nous en féliciter. 

A vrai dire, la participation des délégués à 
ctlte sous-commission fut aseez réduite, maie 
loin de nou~ l'idée de parler d'indifférence, l.e8 
raisons sont tout aut~es. Il y avait d'abord là 
nouveauté et l'absence de toute question prea­
lablement é tudiée dans les sections départemen­
tales, aussi la simt1ltanéité des réunions des com­
missions vital~~. enfin et surtout l'importance 
prise par les travaµx de la Commission péda­
gogique dont l'ordre du jour a attiré une véri­
tabl e foule. 

U n a utre fait digne d'être souligné est la 
présence à notre sous-commission d'une maj~ 
rité d'imprimeurs. Cela n'est pas pour nous 
étonner, car nous savons que les imprimeurs 
son t parmi les premiers à considérer l'éducation 
nouvelle , quelle que soit l'appellation précise 
q u'on veuille lui donner, comme une chose vi­
vante, matérie llement réalisable, et non comme 
un motif à bavardage savant, 

La tâche de notre sous-commission était déli­
ca te . Il fallait marque r un début, amorcer une 
œ uvre générale éloignée de tout point de vue 
sectaire. Certains trouveront peut-être insigni­
fian ts les quelques" principes retenus par la 1110-
tion finale, mais nous avons tout lieu de nous 
en montrer satisfai ts. Il ne no us appartient pas 
de donner ici , a van t L'Ecole Libératrice, le tex­
te intégral de cette motion , mais nous allons 
souligner les id"es qui y ont é té affirmées et 
chacun pourra se convaincre q u ·il è"~pend main­
tenant de nous qu'une ère ncuve l:e commence 
p our la Commission pédagogique e-t le S.N. tout 
entier : 

Le premier et unique considérant définit I'édu­
calion~omme le moyen « de p e rmetre à l'en­
fa nt d'apporter à la Société le maximum de ses 
possibilités ». C'est assez marquer à la foi. la 
primauté .de l'en fan t sur !'éducation et la fi na­
lité sociale de celle-ci. 

. De ~ette affirmation découlent des sugges­
lmos d ordre pédagogique el pratique. Les unes 
engagen t chaque maître , déclarant .qu'il faut : 

- Que l'école s 'intègre à la vie sociale ; 

.- Que chaque instituteur sache être non seu­
lemen t un maitre mais un guide. 

- Que les fam illes' so ient intéressées à la vie 
de l'école . 

Les autres détini>ssent une nouvelle attitude 
syndicale, engageant les ~e<;tions : 

A soutenir les divers groupes d~par-temen-
taux d ' éducation nouvelle · 

A faire co:maître p~r les bulletins dépar­
teme~taux et L'Ecole Libé~llirice, l!!s ré~uhatll 
acquis et les expériences en cours. 

: 
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- A montrer aux syndicats ouvriers et agri­
coles toute L1. valeur de !'Education nouvelle. 

1· 

• 
** 

Ce sont la les principes. Le travail reste à 
faire main tenant et chaque membre de . la 
C .E.L.. chaque ouvrier de !"Institut .doit en ao­
cepter sa part. Tout l'y engage : sa conviction 
de la nécessité d j! la réforme des méthodes sco­
lairés, sa certitude en la possibilité matérielle 
de cette ré forme, et maintenant, une décision 
d'un co;,grès· souverain. Déjà de nombreux im­
primeurs sont des militants syndicaux et des 
respdpsable3 des Commissions pédagogiques dé­
parte menta les ; il reste à voir affirmer par la 
masse croissante des auhes que la collaboratioi'r 
S.N.-lnstitut n'est ni un noyautage ni un mar­
ché de. dupes, mais bien la conclusion nécessaire 
et indispensable de toute l'activité pédagogique 
passée. L'ère · des tâtonnements est révolue et 
nous pouvons présenter, dans le cadre des déci­
sions du Congrès de Montrouge et sous le con­
trôle .des Syndi.cats départementaux, les ~olutions 
que' les travaux de nos chercheurs nous permet­
tent d'offrir. 

• 
* * 

Disons e nfin que , sous réserve d.' une consé­
~ratioa définitive , plusieurs de nos camarades 
seront tesponsables des travaux ultérieurs de la 
Sous-Commission d'Education nouvelle. Ce sont 
les., camaraqes Coqblin, Rigobert, Mme Cassy, 
Bounichou, Pastorello, Michelon, Costa et d"au­
tres peut-être . - E . COSTA. 

Au CONGRÈS ou S. N. 
PETITS TRAVAUX 

D'UNE GRANDE COMMISSION 
L a Commission Pédagogique du S.N. ·avait 

un impor tant ordre èlu jour à épuiser. Réunions 
d e ses sous-comffiissions, . ~éunions pleinières or­
dinaires e t extraordinaires , nous ne pouVons que 
nous réjouir d"avoir vu un si grand nombre de 
partic ipa nts. Entre autres sujets : programmes 
et examens du premier degré, un gro~ mor~·eau 
à av<>.ler . Mais la · digestion était préparée de 
longue date, les sections départementales en 
avaient discuté', avaient pris position et les délé­
gués étaient fermemént mandatés. On aurait pu 
pen se r- qu

0

il suffirait d'une discussion académi­
que ~t d'une totali~ation des votes pour arriver 
à une décision fina le. Il · n'en a rien été. L

1

~s 
discuss ions furent passionnées,. les prise; de po­
sition brutales, ce qui n'a pas empêché le· projet 
fina l d e décevoir tout le m;,nde ou presque. 
Pou1quoi ? La question·. mérite d'être posée. 

Selon · moi, .Je malaise est profond. Depuis · 
quelques années, ·des·- modifications surviennent, 
so uve nt inopiné ment en cours d'année. L'âge ·des 

candidats, le contenu et la valeur des examens 
sont remis en question, les vieilles habitudes 
sont bousculées mais les changements ne satis· 
font personne. C'est pourquoi je pensais que la 
Commission allait dresser un plan d"ensemble 
cohérent s'inspirànt de la réforme de · !' ensei­
gnement, assignttr aux examens un rôle précis , 
fixer leur forme et leur contenu en fonction de 
ce Tôle, jeter les bases d'un programme moder­
ne aussi' éloigné de l'accumulation indigeste que 
de la limitation desséchante. Rien de tout cela . 
Les délégués ont repris les anciens examens et 
ne se sont battus que sur des questions de dé­
tails : deux questions ou trois à la dictée ? Zéro 
é liminatoire ou non ? 8arême national, départe­
mental ou pas de barême ? Deux questions d'a­
rithmétique ou un problème ? J'en passe, et des 
pires. Les qµestions succédaient aux questions , 
·les votes aux votes, à une vitesse telle <JUe tout 
le travail- qui allait engager des centaines de 
milliers d 'enfants soi'nbra dans la cocasserie. Cer­
tains - j'en étais - ont fini par se mettre sur 
le bord de l'arêne pour devenir les spectateurs 
amusés d'une course de vitesse ... à reculons . 
(]'en appelle à vous, Pastorello, Michelon et les 
autres · !). A tel poinf que j'ai pu, à la fin de la 
discussion et le dernier vote acquis, tirer cette 
conclusion que Vivès n'était pas_ loin d'accep­
ter : « Vous avez fabriqué un excellent C.E.P. 
pour des élèves de 1900 n. 

* * * 
Quelles sont nos responsabilités dans cet 

échec ? 
Il est exact que depuis des années nous disons 

que le C .E.P. est à refaire, qu'il ne signifie 
plus grand chose pour les petit-fils de ceux 
pour qui il a été fait. Mais ce n'est pas tout 
de connaître et de dénoncer un mal il- n'est 
pas suffisant . encore de suggérer un rer:..ède, en­
core faut-il pouvoir présenter le remède lui- • 
même. Etions-nous en mesure de le faire ? Cer­
tes, nous sentons tous que le système des brevets 
offre une voie de salut. Mais avons-nous su, jus­
qq'à ce jour, en dresser un projet pratique, via­
ble ? 

Ce projet, nous devons 'maintenant le faire 
pour qu'une fois encore nous apportions à 
!'Ecole française, !.'air frais dont elle a besoin . 

E. COSTA . 

C.E.L. et U.F.O.C.E.L·~ 
Nous sommes sur le point de parvenir à un 

accord . total , tant technique . que pédagogique 
av.ec l'U.F.O.C.E .L. , où ' se trouve aujourd'hui 
détaché notre ami Ravé, jusqu'à ce jour délé­
gué départeméntal· de la Mayenne. 

Nous donnerons de plus a.mples · explications 
sur cet accord dans ·~otre prochains numéros. 
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LA -VIE DE 

Bulletin N° l. 
de l'Institut Coopératif 

de l'Ecole Moderne Française 
CANNES (A.·M.) 

Octobre 194 7 N° 1 
Ce premier numéro, plus spécialement d'in­

formation, est inséré dans L'Educateur. Les bul­
letins suivants, qui seront vraiment des organes 
de travail coopératif, ne seront servis st;icte-_ 
ment qu'aux collaborateurs de l'Institut. 

Quels seront ces collaborateurs ? 
Tous les membres de !'Enseignement Laïc, 

disent les statuts , qui auront versé une cotisa­
tion de 50 fr. Cette cotisation donne droit au 
service gratuit du bulletin de l'Institut, 

Mais nous ne recherchons pas tant des coti­
sants passifs, dont nous n'avons que faire, que 
des travailleurs actifs -auxquels nous allons ré­
server des avantages suppléme_ntaires. 

Les membres des diverses commissions de 
l'Jn;titut recevront gratuitement le bulletin régu­
lier des · commissions auxquelles ils travaillent. 
De plus, ces travailleurs recevront le service gra­
tuit des éditions auxquelles leurs commissions 
ont -collaboré. Comme le service des fiches est 
délicat à établir puisque )a plupart de ces fiches 
sont- insérées dans L'Educateur, nous ferons pu­
rement et simplement Je servi~e gratuit des B.T . 
à tous les travailleurs. P.our ceux qui s'étaient 
déjà abonnés à ces publications , il sera -fait un . 
crédit de la somme versée. 

Les membres de commissions de contrôle bé­
héficiero.nt des même~ avantages. 

Mais ce service sera supprimé aux adhérents 
qui n'auront fourni aucun travail. 

Versez donc au 115.03 votre cotisation an­
nuelle de 50 fr. et collaborez à l'Institut, œuvre 
essentiellement coopérative. 

Une carte d'adhérent sera délivrée dès récep­
tion de la cotisation. 

Préparation des brochures B.T. 
Nous en avons tout un lot sur le chantier 

les unes sont prêtes à l'impression, d 'autres sont 
au contrôJ.e, d'autres sont en projet. Quelques· 
uns de ces titres , commi le vin et le lait notam· 
me~t sont un délicat travail d'équipe, · -

C'est dire qu'il y a du travail pour tout le 
monde. 

Regardez autour de voll'S ; mesurez vos pos· 
sibilités, faites des sondages aupr~s des entre­
prises locales et faite s-nous part de vos projets . 
Nous vous trouverons des coHaborateurs. 

Des droits d'auteur sont payés pour ces bro­
chures . 

L'.INSTITUT 
Travaux en çours 

(plus ou moin5 avancés) 
Histoire de l' impôt , La fortification, Les arè· 

nes romaines du Midi. de la France, Travail de 
la corne, Fabrica t ion du drap, Le palmier-dattier, 
Costume populaire français, Les stylos, Région 
du Souf, La baleine, Le blé, La Camargue, Cer· 
des et futaiHes, Tonnellerie à ·Loriges, Les ci­
ments , La coutelle rie, Les canaux, La fécule, La 
forêt land;,ise, La banane, 'Les gêants du Nord, 
L'huile, Les îles d'Hyères, La làine, Le liège, 
La mer, la côte, Les noix , L'osier, Les paniers, 
Papeterie , La pêche, Le pétrole, Les phares, 
Les carrières de pierre, Le porc, La potasse, La 
poterie, La préhisto ire, Les primeurs, La résine, 
Le rhodoïd, Le riz, Les' sabots, Le Soudan, Le 
trolleybus, Le verre, La vigne, Le lait,. Le lin, 
La volaille, La houille blanche, La\ mine, L'as· 
tronomie, Le matéri.d de guerre, Le village ka­
byle, -Histoire de l'écriture . 

Projets proposés 
.Le sorgho, Le cognac, Le marc de -pommes de 

terre, L'optique (usine), Tann~rie et ganterie, 
Dent.elle, Chasse à courre, Barrage, Vers à' soie, 
L e bois (industrie) , Le maïs, Guerre de religion., 
Calamités au moyen âge, Vie locale au m oyen­
âge, Anciennes mesures, Etangs des Doinbee, 
Chasse à la hutte, Coupe des roseaux, La bat• 
terave à sucre, Le camp de César, .Un village 
gallo-romain, Distillerie , Faucardage des rivières, 
Pain d'épice, Montarde , Confiturerie, Tubercu­
lose, Châtaignier. 

Commissions de Travail de l'Institut 
1. Plan de travail. ...:. 2. Ecoles Maternelles. -

3. Ecoles Classe unique, - 4. Ecoles ViUe. -
5, Classes à faible effect if. - 6. Cours ·complé• 
mentaires. - 7. 6<> nduvelle, 2e degré. - 8. En­
seignement tech-nique. - 9. _ Ec!ucation 'populai. 
re. - LO. Maisons d'enfants . - 11. Psycholog,ie. 
- 12: Mouvements d ' enfants. · - 13, -Exam.,.;..s, 
tests, orientation. - 14. Coopérative scolaire. -
15. Construction scolaire mobilier. - 16; Maté­
riel scolaire. - 17. Jardinage éleva-ge culture. --
18, Fichier calcul général. - 19. Fichier Scolaire 
Coopératif. - 20 . Fichier Auto-Correctif. - 21. 
B .T . -- 22 . Lectures pour enfants. - 23. Livres 
d'enfants . - 24. Sciences. - i5 . Histoire. -
26. Géographie. - 27. Musique poésie . - 28. 
Gymnastique -rythmique. - 29. Photographie 
films fixes. - 30. Cinéma . - 31 . Disques-. -
32. Radio . - 33 . Enfantines. - 34 . Tlléâtre 
Guignol. -,- 35 . P ays bilingues, - 36. ln~pec­
teurs primaires. - 37.' Monographie. 38, 
Classe de perfectionr.ement. 
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Réunion pédagogique 
des principaux collaborateurs· 

pédagogiques de l'Institut 

La cherté des transports ne nous a p as permis 
d'organi se r, comme l'an d e rnier, une grande 
réunion de travail· à Cannes. 

Nous avons convoqué à Paris , le 8 sep tembre , 
les principaux membr<cs voisins de la rég ion pa­
risienne D'autres camarades de la zone nord 
ont pas~é des journées fructueuses à Cann es . 
L'Institut peut démarrer avec du trav.ail et des 
directive's dont notre revue bénéficiera sans ré­
serve. 

Stage de l'Ecole Moderne 
à Cannes, fin juillet 

Le succès de nos stages à Cannes va crois­
sant. Près 'de 300 inscriptions, cette· année. 
Plus de 2001 présents, venus d e pi1esque tous 
les départements français, de l'Algérie, de . 
la Tunis~€', du. Luxembourg, avec une forte 
délégation de c_amarades su,i.sses enthousias­
tes, la visite de camarades tchécoslovaques, 
suédois, éspagnols. Ce fut, un soir, une inou-

. bliab1e et rééonfortante soirée internationale, 
ce qui promet. 

La place nous manque en ce début d'anné.e 
pour faire un co'mpte rendu détaillé de cE' 
):jeau stage. Disons quie, grâc.e à la .Municipa­
lité de Cannes, qu,i avait mis à notre dispo­
sition sa cuisine de' la Caisse des Ecoles, les 
stagiaires ont vécu •en popote coopératiV'e, et 
à leur satisfaction, pour environ 120 fr. par 
jour - chiffre record pour Cannes - que 
j'ai vu moi-même les comptes dies camarades 
r«'lponsables, qui sont parfaitement en règle ; 
que les travaux et Jies conférences ont eu 
liè.u dans les vastl;s locaux de l'Eco!e Mont­
fieury, que lt! Directeur, notne; ami Buasso, 

•que nous ·remercions: cordialement, avait mis 
totalement à notlie disposition ; que l'abon­
dance du matérie•J a p ermis une initiation 
ma;>cimum .; que l'atmosphère étai't parfaite 
et telle qui;· nous pouvions la désirer. 

Ceux qui sont passés à Cannes cEtt€• an­
née, comme ceux qui les ont précédés dans . 
nos stages, sont définitivement . dam noti'e . 
ronde coopérative et s'ajouteront au noyau 
actif et inébranlable d.e not11e mouvement .. 

* * * 
Nos camarades Suisses rêvent d'un cours 

setnblable francc-suisse pour Les vacan~es 
1948, quelqWë· part -~n Suisse. Laissons-~es: 
essayer d~ réalisEr Lrnr rêve. 

• •• 

Conseil d'administration 
et Assemblée pédagogique de Paris 
Le Conseil d 'Ad!iünistration de la C.E.L. 

s'est réuni à Pa1 is le 7 EIEptembre, sous la 
présid:·ncs de• notre ami Alziary. Tous les 
membns étaient présents ou excusés. I.Je, C .A. 

· a -~xaminé attentivement toute la vie c:k la ­
C.E.L. et a notamrrumt mis au poin't l'accord 
commercial définitif avec Sudel qui fera la 
v.rnt-e d ;, ,notre matériel et de nos éditions 
-c t servira de· dépôt de la C.E.L. pour la 
région parisienne. Los membres de la C.E.L. 
d t" cEtt~ région peuvent donc s 'adressEr d i­
rectemmt à Sudel qui leur livrera notam­
m : nt papier et carton. 

Afin d <: normaliser nos relations commer­
cial·=s anc Sudel, nous avon~ dü reconsidé­
Ter nos tarifs. Les conditions actuelles du 
marché <St les charges administratives die· la 
C.E.L. nous ont obligés à prévoir une hamsa 
.;;énéra~e· dis 10 % environ. 

La hausse sur les prix de noti>ç: tarif sera, 
à partir de ce jour, d.;;, 20 % environ. Mais· 
cette hau.s_ss sera. pa-rtiel!IE:ment compensée 
par un i;: remi,r.e, uniforme de· 10 % que nous 
ferons à tous nos adhérents - ce qüi ré­
duira la hausse à 10 % pour nos adhérents. 

L1z: système d Es mmi.~e.s supp:émentaîres 
pour avance;s et dépôts, et qui a fait. ses 
pnuves, reste inchangé. CE' qui v<ut dire. 
qu'un coopéraueur peut, sur Jie:s prix du nou­
veau tarif, avoir une remise cte 20. 25 et 
même 30 %, ce "qui corrige preE·qw,; t ota le­
nrent notre hausse.• pour lies bons coopéra­
teurs: 

Pour les articles qui ne sont pà~ diEJ notre 
fonds : nardigraphes, appar-eils de proj•ec­
tion, etc., et quie nous devons vendiiç. au 
prix marqué, nous n'appliquerons aucune 
des dio•po§itions ci-dessus. Nous procéderoru 
coopé1ativ-ement comm;, nous l'avons• fait 
jusqu'à ce jour. Nous partagerons Ja nmise 
don't nous bénéficions, ce qui vaudra aux 
acheteurs .. 7,5 % pour les artic1rn où nous 
avons 15 % ; 15 % pour ceux qui nous don­
n ent du 30 %. 

* * * 
SUR UNE VOIE 

STRICTEMENT COOPÉRATIVE 
_L'effort qu: nou~ avons fait sur cetbe voi~ 

nous_ a valu une faveur nouv.elle de tous nos 
adherents. Nous continuerons. Nol!Ez bien 
que lor_sque nous aurons fait jusqu'à 30 % 
de renu~e au;>c bons coopérateurs, il n.e· nous 
r~st~ p:us qu'une .marg~· ·réduite pour frais 
g_en_eraux et que nous som~s là à l'extrêm~ 
limite. 

~ourquoi, nous ont dit les stagiaires ne 
pas. pou..<se·r plus Join !"expérience ? Pour­
quoi, par exemple, ne pas acheter en com­
mu.n . l.a}o?deuse gros corps dont la C.E.L • 
amait b. som pour harmoniser ses livraisons? 
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Parfai:UE ment, et voici les propositions que 
nous faisons . 

·Les marges bénéficiaires très réduite;s que 
nous pratiquons ne nous p enn;ettent pas d a 
disposer des 800.000 frs néC'fssaires pour l'a­
chat d e cette fondeuse. 

Si · 3.000 adhérents nom· faira1€nt, pour 
cette fondeuse, une avance dç• 300 frs, nous 
aurions le,s 900.000 frs nécessaires. Comme, 
av1ec cett·e fondeuse, nous aurons immédiatle'­
ment un prix de roevient très réduit, nous 
pouvons donner à ces 3.000 camarades la 
garan.ttç, suivante : Ce verselTilent de 300 fr. 
vous dor'ln•o ra droit à une remise de 600 fr . 
sur les achats di;· polices monotypes (de n'im­
portç· quel corps) qÜ e, vo~: flEQ·ez à la C.E.L. 
à raison de· 10 % sur chaque commande. 
C'.;:st-à-dire qUJE', sur tou't1Es vos commandes 
de caractè11rn monotyp·es, on vous fera· une 
remise supplémmtair1E· de· 10 % (qui peut 

. porte1· vot.re nmi&ô· à 40 %) jusqu'à ce que 
vous ayiez réimpéré 600 fr. · 

Nous précisons bien que c,e r Embow·sement 
à 300! % qui semble illicit>E', est ju~tifié par 
le,s, avantages considérables de la monotype. 
Nous produirons à quelques 50 fr. ce qui 
nous coûk aujourd 'hui 250 fr , il y a donc 
de la marg1e. L'expérience de notre fond euse 
actue!Le nous p Ermet d e· vous donner l'assu­
ranoe qu l'opération proposée est une exoe:l.-
1-mte. affaire· povr !Es coopérateurs et pour 
la coopérative. 

Ne ver.s<E z aucun fonds pour l'instant, mais 
r envoyez-nous l'engagem1m1t ci-dessous. Nous 
f1E'J.•ons l'appe·1 de fonds en t :mps voulu. (On 
peu't, avancer 600 ou 900 fr. dans l!Es mêmes 
conditions.) 

Je soussigné : 
(.nom et adre~sE ) 

me cléclare prêt · à fairei une avance 
cle : 
pour achat cle la foncleuse. 

(Dat~ r· et signer.) 

Et si cette opération réussit, •Et elle réus­
sira, nous •en f &rons d 'autres -&ur les mêmes 
baSES. 
Camarad.~ s intéressés, répondez immédiate­

mEnt. 
C.l". 

GROUPE DE SAVOIE · 
Les collègues du département qui publient un 

journal sont priés d'envoyer leur nom et leur 
adresse ainsi que le titre de leur jour~al à Mme 
Fournier, institutrice, Pont de Beauvoisi.n (Sa­
voie), en vue de l'édition d'une Gerbe dépar­
tementale. 

A noter que la correspondante départementale 
est Mlle Julien, directrice école de filles, Pont 
de Beauvoisin (Savoie) . 

JOURNÉES PÉDAGOGIQUES 
DE STRASBOURG 

Les journées pédagogiques de Strasbourg , or­
ganisées par le Cercle d'Etudes de /'Enfant el 
de /'A do/escent ont eu lieu cette année les 5 
et 6 juillet, sous .la présidence de M. le Recteur 
Hubert, et ont réuni plus de 1.500 participants . 

Au ptogramme de la première journée d'étude 
figuraient notamment des conférences par le 
professeur Klein, de la Faculté de Médecine, 
sur la biotypologie •dans /'étude de /' adolescen­
ce ; de M. Cousinet, chargé du Cours de péda­
gogie à la Sorbonne, sur la méthode de travail 
libre par groupes ; et de Mme Brunet, profes­
seur a grégée au .Lycée de Lyon .. sur /'expérience 
des 6• et des 5• nouvelles. La deuxième joµrnée 
consacrée à Oberlio, ancêtre de l'EcoÎe -mater-

nelle française . s' est déroulée dans les Vosges. 
au Ban de la Roche , où le grand pédagogue al-
sacien accomplit son ceuvre d'éducation . -

Pour tous renseignements concernant le Cer­
cl e d'Etudes de i'Enfant et de I' Adolescent (con­
ditions d'adhésion , service du bulletin), s'adres­
ser à Cercle d'Etudes de !'Enfant et de !'Ado­
lescent, 1, rue Gcethe, Strasbourg. 

GROUPE C.E.L. COTES-DU-NORD 

Compte i:endu 
de . l'exposition de travaux d'élèves 

du 3 juillet 194 7 
Salle d.u F~yer Laïc, à Saint-Brieuc 

Cette exposition fut réalisée. à Toccasio.n de 
' l'Assemblée générale du Syndicat des Institu­
teurs. 

Sur les murs cle la salle, nous avions affiché 
sur des panneaux de 1 m. X 1 m. 50 nos réali­
sations dans les domaines scolaires : français . 
histoire et géographie locales; dessins libres et 
linos, enquêtes diverses, correspondance et 
échanges interscolaires. 

Sur des tables : brochures diverses, B.T. et 
matériel et éditions C.E.L. à peu près au com­
plet. 

Une centaine de collègues s'est intéressée ~ 
notre travail. Notre but immédiat était surtout 
de le faire connaître et apprécier . Ensùite, 'petit 
à petit, nous ferons des adeptes, surtout parmi 
les jeunes. 

L'Administration (en l'occurrence l'i.A.) au­
rait voulu que cette exposition fut officielle Et 
placée sous le signe de la quinzaine de l'Eccl ' 
Laïque. Nous vérrons ce GJu'il y aura lieu d.,. 
faire dans ce sens à l'avenir. 

N1coL et. LE FuR. 

• 
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ECHANGES ---
INTERSCOLAIRES NATIONAUX 

I 

10 Camarades et école.s qlJi avEZ rempli et 
ienvoyé à Alziary la fiche de con'lôspGn­
dance du N° 19-20 de « l'Educate.ur », vous 
allEz recevoir incssrnmment les listes 
d'équipe ainsi qu'un règlemEnt sévère des 
échanges. 

Si cet 'envoi tarde quelqu.e p·Eu dans 
certains cas ne voui; impatientEZ pas. 
L'établ:i.ssem~n-t. de c2•rtaines équipes est 
parfois laborieux, mais nous f~rons au 
miE'UX. 

20 Si vous n'avez pas encore fait le nécei;­
.sai\·~ . J'om-p:i!isez sans faute la fiche en- . 
carté6' dans Je présent N°. Inscrivez-vous 
pour une équipe de htùt classE5. Nous vous 
engageons à demandET une classe corres­
pondante journalièr10· avec laquelle vous 
serez en liaison intime siel·on les instruc­
tions qui voui; seront données séparément. 

Prière . de joindre' une env·eloppe tim­
. brée à votre fiche. 

3 Le prochain N° donnera toutes indications 
pour la con·.~spondanCt> interscolaire. 

CORRESPONDANCES 
INTER SCOLAIRES 

V o!ci quelques indic&tions de départ. 

Chacun conserve les correspondants antérieurs: 
qu'ils soient journaliers ou ordinaires. La ren­
trée n 'appel·le · donc pas forcément le renouvel­
lement des correspondances. Si vous jugez né­
cessa-ire de ne plus · entretenir ceTtains échanges, 
vous en ·avertissez personnellement les intéres­
sés ; et si vous vous trouvez ainsi insuffisam­
ment po,;vu, vous faites appel à nos s~rvices ; 
alors, comme les nouveaux ailhérents, faites une 
demande à !'.aide de la formule _spéciale. 

Tou tes les demandes reçues depuis ïanvier 
1947 sont prises en considération ; elles ont été 
classées ; inutil~ d'en faire de nouvelles ; on 
risquerait des . affectations doubles, 

L es dasses de type spécial telles que Cours 
complémentaires, Sixièmes nouvelles, Plein 'air, 
Classes de per.fectionnement ne seront pas inté­
grées dans une équipe selon lê mode habituel. 
La liste de ces correspondants sera communi~ 
quée aux intéressés, et chacun .choisira, s'enten­
dra à spn gré ... spécial. Le no_mbre réduit per­
met cette entente particulière. 

Beaucoup de demandes pour la mer ou la 
montagne ne recevront ,pas satisfaction. Les dis­
ponibilités sont notoirement insuffisantes ; de 

.même pour le Midi méditerranéen et les colo­
nies. Il y aurait peut-être quelque chose à orga­
niser en ce qui concerne lAfrique du Nord : 

avis en sera donné dans L'Educateur. 
Déclarez légalement votre journal et affra:l ­

chissez-le alors aux tarifs des périodiques. 
Faites-en le service, pour le contrôle, à la 

C.E.L. et à Alziary, 

ECHANGE D'ELEVES 
Pendant l'année scolaire 1946-47, les élèves 

de la première classe g_émmee correspondent 
avec leurs camarades de Regniowez (Ardennes) . 
En plus des échanges imprimés, tous les quinze 
jours, des lettres partent, d'autres arrivent, des 
pho.tos sont échangées. Le rythme prévu . au dé­
but n'e"t guère respecté ; la fréquence des en­
vois aug~ente naturellement. .. C'est la joie d é jà 
décrite : rédiger de vraies lettres qui appelle nt 
des réponses. · 

Au début de juin, la question du voyage pré­
vu pour la fin d'année se pose très aiguë ... nos 
projets antérieurs étant brusquement réduits à · 
néant. Et une idée se présente : Regniowez . 

Elle suscite un t~l enthou~iasme qu'un groupe 
de filles crée une chanson de circonstance : 
« Quand nous irons à Regniowez ... ». Tou tes . 
les d.ifficultés matérielles sont résolues et quel­
ques rares parents hésitants amenés à compo ­
sition. 

Que de souvenirs accumulés, que d'histoires 
à raconter au retour : ce s incidents qui restent 
gravés dans la mémoire et instruisent sans q ue 
l'on s'en doute . ·Les en fants de Regniowez . o n t 
expliqué leur village d e plateau, très froid ~n · 
hiver, etc. :: Au voyage retouT, mes élèves met­
taient l~ur point d'honneur à parler de ce q ue 
ne connaissaient p~s leurs camarades : les col­
lines, la rivière, le cana.! des Arde;,nes, etc ... 
Nous, les instituteurs, n'avions qu'à écouter pour 
rectifier, ~h 1 bien rarement, le détail trop Hou. 

L'accueil de la pop\lation fut, de part et d'au­
tre, infiniment sympathique et j'ai surpris quel­
ques vieux, heureux, à nos feux de camp, de 
fredonner <1vec les gosses les vieilles chansons 
françaises. 

A noter aussi qu'av~c l'autorisation des auto· 
ri tés officielles, cet échang.e s'est pratiqué avant 
les vacances dans .la première quinzaine d e 
juillet. 

DORIOT, instituteur, 
Hannogne-Saint-Martin (Ardennes) . 

FICHES ENCARTÉES 
ExceptionneHement, nous a •ons imprimé au 

. dos de quelqui:s fiches notre tarif du )er octo­

bre. Mais, à lavenir, nos fiches seront toujours 

vierges au verso pour collage. 
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L'Encyclopédie Scolaire Coopérative 

Imprimerie à FEco1e e t Echanges. - "Fichier Scolaire Coopératif. 
Matériel Scien tifique . - Histoire . - Géographie . - Agriculture. 
- Mobilier Scolaire. - Constructions Scolaires. - Musique . · -
Théâtre . - Photo et Stéréo. - Cinéma. - Radio. - Disques. 

UN LIMOGRAPHE C.E.L. 
dans toutes les écoles 

D'abord, qu'est-ce qu'un limographe ? 
c·est un appalfil qui permEt le tirage de~ 

circulaires Ronéo que vous rûevez ass-E z 
souvent, parfois &i mal impriméEs qu'el!es .~.n 

sont illisibl<Es:. 
Comment fonctionne cet appareil ? 
On pE1·for.e un papi:Er spécial, autr·o fois ap­

pelé baudruche, aujourd'hui stencil. Pour 
eela on prnt, si on a la machine, perforer. le 
stncil à Ja machine à écrire. Cas rare, hélas' 
dans nos claios·E"s · 

Mai.s voùs pouv-Ez vous en pa~ sa. Vous p1a·~ 
cez ie stencil i:ur lll1>E! lime d'un fin granité 
( U!1 papi'' T verr'E' 'très fin f.z rait évEntuene·-

c. 

vo~E T-ENèl\.EU·JI. 
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f 

lf.iJlelle :De Flx•l•on 

T!,MIS • 

.ENCREVR.. 
JI 

Ir•°Jl·i~ .. 
t 

; 

' 1 ,1 1 

i : ~ , ' 
• 'oCOUPE-)leT~IL CJ) w 
l'Jji -fcad·?.~.~~~f-T-am~i-.~ 

ATTENTION J S.e ta"''' <ioll Ol.r1 ploe~ 
fXACtetnerit d.uniutau. du. cAd"Po . 

datn.a.'htiTt À Ît"• en contc1.c.tpa'l"falt 

a.He 11. "t'" dv. . plat tau. . 

Enquêtes diverses, etc .. . 

ment la mêm.: affain~) et 'vous écrivez Hir 
le papier aVEc un poinçon à bout rond nqn 
tranchant Tout l~· s~ c11et de l'affaine- c'est 
que le papi•ET ne soit pas coupé car il se 
déchirerait Avec la lime, le poinçon produit 
une succession de. points d'autant plus rap· 
prochés qu e la lime es~ plus fine. Vous pou­
vez voir par tran~parenoe si le travail est 
bien fait. 

Vous pouwz natlll'f'JlemE.nt écrire ·à la 
. main, de~.siner. faire des ombr1es. Il y a tou­
tes les- possibilités. Notre mode d'>Emplqi les 
indiquna. 

Voici la pr.~ miè1ie étape terminée-. Votre 
stencil Est, prêt. 

Il fa.ut passer au tirage. C'est simple · : on 
·encre très' copi<usement un roubE-au av-< c une 
encre grasse assEz fluide qui travers·e les p : r-

V l!E DE. JJES5US. 

.. . 
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forations du stencil. L'encr.e s e pose sqr ~e 
papier que yom, aurez placé so~ le sbencil. 
Le tfrage comm'f.nce.. Il est rapide et prati­
que1111en:t indéfini. 
N~~s livrons- un limographe C.E.L. 13,5 x 21 

et b~entôt aussi un 21x27. 
Notre' appareil compl'end : 
a.) 1-eo matérie} de préparation du stimcil : 

- 12 stencils· pouvant être perforés à la 
main ou à la maéhine ; 

- 8 .stncils pour pe11oration à· la main, 
supérieurs, pour cet usage) 

- UtlJ€l lime en c:efüùoïd ; 
- un poinçon. 
· b) Le matériel de tira.ge, 

-'-- L'appareil tel qu'il est décrit . ci-dessous; 
- un tube -d'.çncre spéciale. 

Oe matériel, rendu un peu cher à cause 
des 20 stencils, vous p !Tmet de tir<o· 20 pa­
ge'S, pour environ _ 1 mois ou 1 mois et lfz· 
Vous devrez ensuitie; ach•e.ter des stsncils sup­
plémentaires. 

Nous disons tout de suite que l'un d.es 
inconvénients e!3Sent~els du limographe .est 
que èhaqll!e' tirage néaossitk'.' l'ru;agie d'l!n 
stencil nouveau, ·alors qu'à l'imprimeri>e cha­
qu~ tirage n 'use qu'un peu d'1Enc1.,2. 

Il faut donc compter, pour l e tirage d'un 
joumal pmdant 10 mois, à raison de 10 pa­
ges par mois, 100 stencils, donc 80 ·~n plus 
·de ceux qui vous sont· ·livrés, ce qui vous 
fera Ul11fi' moyenn~· d.e 3 à 400 frs de dépmse. 

Ajoutez à cela le papier. !.Je• papi.er qwe 
nous livrons pour l'imprimerie peut servir. 
Nous liv1•<rons dès que possible un papiel' 
spécial moins satiné · et• buvant davantag& 
l'encre. Le ·séchage €'St, de ce fait, plus ra~ 
pidè. 

Mais aette dépense présente aussi des 
avantag·es importantS' que n'a pas l'impri­
merie. 

La composition à l~imprimerk· est toujours 
. longue. Nous nous 'fn accommodons fort bien 
dans nos classes parce qwe cette• composition 
est pédagogiquement prédeuse. Mais à cer­
ta.ins d·egrés : C.C., mouvemmts d'enfants, 
2• d egré, cette composition est fastidie.m;.~·. 

Et puis, même dans nos classes, nous avons 
assez souvent des texlies longs - visit.e· d 'u- · 
sine par eX'<mple - dont la compo.s 'tiim ty­
pographique n'.~st pas ·emballante. 

La préparation du stencil est l'affaire de 
·quelques minutes. 

En 10 minutes on peut : préparer l e• st~n­
eil et tirer 80 exemplaires très lisibles'. 

De ce faft, o~t appareil est d 'un usag•e in• 
comparablé pour le tirage• rapide de certains, 
textes, le tirag;e de circulairES, l.es dEEsins, 
les graphiqu·es (on peut tout faire). 

Et ce tiragoei peut êt11e1 fait par les Jenfants. 
N'importe qui. réussit. Ce n'est pas l'histoire 
du Nardigraphe. 

Cet appareil ne remplace pas et ne- rem-

p:acera pas l'imprimerif. Ls· texte polycepia 
n'aura· jamais la net teté •E.t la majrnté du ·· 
textie imprimé. Le Jimogra11he com11lète par 

. contre merveilleusement l'imprimerioei : Il a 
sa place dans toutes les écoles. Il .~st précieux 
aussi pour le tirage rapide de circulaires, 
convocations, Etc .. . 

Si nous n 'avons pas lancé plus tôt cet ap­
pareil c'.sst qu.ç~ nous n'en avions pas lœ 
possibilités techniques, certains articlès étant 
encore aujourd'hui presqu•e· introuvablES. 

Vous pouvez fabriquer 
votre limographe C.E.L. 

La C.E.L. ne cl:JIEorche: pa·s, vou.s le savez, 
à vous coller un appareiJ, quelconquei comme 
pouvent le faire certains cômm~rçants. 

Nous vous offrons m,êm.e, la pos.sfüilité de 
fabrique-r à peu de · frais votre limographe 
C.E.L. 

Voici nos plans : 
10 Il faut un soc!0e, format 15x25 environ 

débordant notre feuille 13,5x21). Ce; wcle 
doit être parfaitement plan. Une plaquei de · 
ven.,e· est tout particulièrement recomman­
dée. Très important. Si votœ sode• n'est pas 
bien plan, le tirage sera mauvais. 

Pas de difficulté pour ce-la. 
Plus délicat est Le: volet pol'Ce-stencil, que 

nous appellerons voleti enc1~eur. En effet, si 
on pas~ait Le rou1'mu 1encré sur le stencil, 
ce-lui-ci collerait au rouJ.mu. Il faut inte:r~ 
poser un tamis de soi.e. entœ le rouleau -eu 
le ·stencil. C'es~ ce ta.mis qui est introuva:blê 
pour vous iet qwEJ n'ous pouvons vous procu­
rer au prix ci-de·.ssous, 

Vous tendrez oe1 ta!nis1 sur le volet encreur 
de façon qu'il ne fassei pas d e pli (n'importe 
quel bricoleur saura y parvenir.) 

Et c'est tout. Fapriqu.cz i~, rouleau encreur 

VlJE' ?EliS?EC71YE 



E. S . C. 

si vous le· pouv<z. La plaque à encrer rnt sim­
ple : un~ plaque d e verr-<·. 

Vom. pouvez lai~s s r Je.:! deux pièces, soél E> 
et vol-Et encreur îndépendantes, un enfant 
reportant l'encreur sur k rncl e à chaquc ti·• 
r age. · Mais il est l'~comman.dé de les adapter 
l'un sur l'autr.Ei par uns: chàrnièr·e avec, si 
possible, un re!Eveùr, qui fait que le' vol~t 
l>'e soulève seul après chaque passage du 
rou~rnu . 

Vous aur-èz à acheter : · 
l 0 Le matérie'l de préparat ion du stencil 

S!lmcils à main, les 10 .. ... .... . 
Stenci!s main et machine, les 10 .. 
Lime .... . .... ~ ... . ... '. . . . .. ... . . 
Poinçon ... .... ... . ... .. .. ... .. . 

2° MatériEl de tirage : 

95 f ·l'. 
55 fr. 
50 fr. 
50 fr. 

.Tamjs d e; soie· . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 fr. 
Tube d 'encre ... , .. ~ .. . . .. .. . . . .. 130 fr. 
Rouleau encreur ... . .. .. .. . . . . , . 145 fr. 

· Vous Ls· voyez : .Le: limographe ~t ' mis, 
g1 âc« à nous', à la portée: de toutes les écoles. 

Nous expédierons un modei d'emploi com­
p~ et pour 20 fr. 

CLASSEUR 
-- pour · 
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$UIVAl'IT ... JI 

Surtout avec notre 0 .1., le F.S.C. va devenir 
!rès rapidement une des pièces ~ssentielles de 
r équipement pédagogique de nos classes moder­
ni sées . 

O ù placer, pratiquement, ces fiches, pour 
qu ' elles restent en ordre classées, qu'elles puis­
~ent être régulièrement consultées tout en étant 
à l'abri de la poussière et de la lumière, deux 
ennemis mortels des documerrts. 

Nous proposons deux solutions 

1° Petits classeurs, contenant les f-iche s 13,5 X 

21 , droites et d'une profondeur de 30 à 3) cm. , 
pouvant contenir 4 à 500 fiches. Ces classeurs 
fermés sont facilement transportables et peu­
vent ê tre disposés sur une étagère spéciale ou 
sur une table au fond de la classe . 

Les fiches 2·1 X 27 peuvent être disposée~ en 
travers dans des fichiers similaires . 

Dès que les conditions écon.omiques le permet­
tront, dans quelques mois peut-être , nous pen-
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sons liv_rer, à un prix abordable , de tels clas­
seurs pour lesquels on nous réclame aujourd'hui 

· 500 fr . de Éa!Mication . . 

Vous pouvez passe r commande à votre me­
n.iaisier. 

2o Mais la solution suivante nous paraît bien 
plus pratique. 

Dans un coin de la classe, entre deux murs 
ou deux piliers, dans une encoignure disponi­
ble, vous allez construire ou faire construire un 
·coffre-fichier selon les croquis ci-dessous. 

Vou• avez là : une étagère pour placer les 
docum ents à classer - et du large pour vos di­
vis ions pour toutes dimensio ns de fiches: 21 X 33. 
2.J x 27, 13,5 x 21 et .J0,5 x l3,5 (format carte pos-
tal·e). 

1 
· 

, Quand voMs rabattez les couvercles, vous avez 
une table de travail très utile . · 

L a construction de ce coffre est excessivement 
s imple. De nombreux bricoleurs peuvent le fa­
briquer . 

J'avais vu à une exposition de Montluçon un 
meuble .semblable que notre aini Guet avait fait 
fabriquer pour son imp ortant fich ier. c._, coffre . 
au lie u èl'être fixé au µlUr, étant indépendant et 
mobi[,,, C'était un véritable meuble . -Si vous 
po11ve'Z avoir un meuPle. c' est , certes, recom­
m andable. 

Alors, tous à I' œuvre : p réparez vos fichiers. 
Nous pouvons vous l·ivrer du carton pour colla­
ge . des ·fichiers de base, un D .l. pour classe­
ment. li faut que, cette année , 'ies F .S .C. tie n­
nent dans nos classes la place qui leur revien t. 

LA GERBE • 
... ouvre un.e g1·ande enquête sur le PAL'\T. 

Vous en lirez les éléments sur le N ° 1 de 
LA GERBE que vous1 allez recevoir. 

Abonnez-vous à LA GERBE : 100 frs. 

Abonnez vos élèv E ~ . A. p r11tir de b'ois abon­
neme:ds, r el)'liE{ 10 %. 

EN FABRICANT 
un pipeau de- roseau 

· CORRECTIONS . POSSIBLES 
Au cours de la fabrication du pipeau , on se 

heurte •parfois à certaines di.fficultés . Voici quel­
q ues conseils . 

1 - Pour améliorer le son 
1° Si /'on a obtenu un son qui s'éteint ou qui 

n'est pas clair, c'est qu'il y a trop d'air . Il faut 
retoucher : soit la fenêtre qui est trop grande, 
soit le canal qui est trop profond, soit le bou· 
chon qui est trop taillé O)J qui ne ferme pas 
parfaitement a.illeurs que vers le sifflet. 

Pour ·diminuer une fenêtre ; à chacun d'être 
ingénieux : pâte plastique, liège, copeau, caout­
chouc, plâtre de Paris, e tc ... . , usez de ce que 
vous avez sous la main. Méfiez-vous des fenêtre~ 
trop grandes , elles ne sont pas commodes à , ré­
pare r. 

A un canal trop profond, 'limez les deux 
arêtes. 

Un bou~hon défectueux, trop petit ou trop 
taillé doit être remplacé. 

20 Si le son ne sort pas , ou es! faible, m~me 
_clair, c'est qu'il· n'y a pas assez d'air . Vérifiez 
les dimensions de la fenêtre ·et du canal ,; agran­
dissez-les s'ils ne sont pas conformes. Peut-être 
le canal n'est~il pas assez profond ; le bouchon 
insuffisamment taillé, sa ligne pas assez inflé­
ch ie ; l'angle du biseau trop aigu ~ 

3° Si le pipeau siffle .. . ~ela: vient le plus sou­
vent de la forme d es entrailles : fenêtre trapé­
zoïda!·e, fond du can.a l courbe au lieu d'être 
·plan, biseau irréguli er ou trop allongé, entaille 
du bouchon en gouttiè re parce que travaillé en 
long a u lieu de en trave rs . 

Il faut souvent très p e u de chose pour une 
amél·ioration considérable . R etouchez délicate­
ment jusqu'à obtenir un son clair et moelleux , 

IÎ. - Pour corriger une note fausse 
Quelques principes à retenir : 

1° La tonique 'monte quand on ·diminue la 
lon gueur du tube , descend quand o n l'allonge, 

2° Une autre note monte q \!and on agrandit 
le trou , descend quand on le diminue . 

'3° Tout !·'ensemble des notes déjà obtenues 
m onte . quand on agra ndit la fenê tre , descend 
quand on la di.minue, mais reste juste par rap­
port à la note i nitiale . 

• 4° To~t l'ensemble m onte quand on agrandit 
le diamètre inté rieur "à rextrémité inférieure du 

• tube, d escend ~and on le diminue . Mnis èela 
est p e u · sens ible, e t ne p eut agir qu e pour un e 
fa ibl·e e rreur , ou !lCCe ntuer l' e ffet de l ' agrandis­
sem ent de la f,,.-,être qu'on ne doit pas exagérer , 
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D Fichier de calcul - Fiche tlocumentaire 

LA CULTURE 
DE LA POMME DE TERRE 

Rendements : 

. Le-'rendement moyen pour la France est passé de 7.006 kg. à l'Ha. 
à 11 .200 kg. 

Selon la région, le climat,. la fertilité, il peut varier· de 6 ·tonnes à 
40 t. à l'Ha. 

(L'Institut national de la statistique et des études écol'lomiquès fait 
remarquer qu'il est signalé partout, en i946, une assez forte pénurie 
de plants; de plus, la qualité des tubercules, même sélectionnés, lais­
sait beaucoup à désirer. A la levée, on a constaté une grande irrégu­
larité de la végétation, de ngmbreux manquants, ainsi qu'un pourcen­
tage élevé de plants dégénérés. 

On corµprend, d'après ces observations, l'iinportance que prenij la 
sé'lection et I.e renouvellement des plants.) 

Importance ctu renouveHement du plant ~ 

a) Expérience avec plants de Bintje (Hollande) : . 

année. d ' importatiOii .......... ; . 35.00.0 kg à l'Ha . 
n de ir• reproduction. . ...... 36.000 kg » 

» de .2• » . . . . . . . . 28.000 kg » 

n de 3• » . . . . . . . . 22.000 kg n 

n de 4• » . . . . . .. . i 7 .000 kg n 

b) · Expérience avec des plants d ' industrie d ' origine polonaise 

année d'importation . . . . . . . . . . . . 42 .o'OG kg à l'Ha. 
)) de 1 re reproduction. . . . . . . . 3e. 000 kg )) 
n de 2° » . . . . . . . . 2i.QOO kg » 

Importance de la conservation du plant : 
(Expérience faite à l'Ecole Nationale de Grignon) 

Plants conservés en cave........ 18 .000 kg à ! 'Ha . 
en 'silo . . .. . . . . . 20. 695 kg )) 
sur clayettes 27 . 97 0 kg ,, 

1 

1 

J. 

l . 
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fjchler Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

Fichier de calcul - ·Fiche d'exercices • · 

LA POMME DE TERRE LJ 
.1. Pesez une pomme .de terre, une deuxième, une troisième, une qua-· 

trième, une cinquième de différentes grosseurs. Quel est le poids 
de chacune en grammes ? 

2. Quel est le poids total des cinq pommes de terre ? 

3. Quel est le poids m<>yen d 'une pomme de terre ? 

4. Pesez deux kilos de pommes de terre. Comptez combien ~ela faÙ d~ 
' ' . . • ' 

. pommes de terre ? 
S'il y a .,. ... pommes de terre dans 2 kilos, il .y en aura combien · 
dans un kilo ? 
et dans un q~intal ? - dm1s une tonne ? 

• • _1 . 

1., 

5. Pesez la plus grosse pomme ·de t~;re que vous i)ouv~~ .. trouver, ·' EI'i~· 
pèse combien de fois plus qu'une pomme de terre de· 50 gr. · ? · : 

• ~ ! 

6. II faudrait combien de pommes de terre comme cette çéante pour 
faire 10 k-g ? 

7. Prenez un panier : pese,z-le vide, pesez-le rempli. Quel est le pbids 
des pommes de terre eontenues ·dans le panier ? 
Combien vous faudrait-il de paniers comme celui-ci pour remp1ir. 
un sac de pommes de terre pesant 50 kg, 75 'kg ? - , 

8. -Remplissez un double-da! de pommes de terre. Pesez-le ,sur la, l;>~s; 
cule. Videz-le et pesez. Je double-dal. v·ide. - ~- .. . 
Çminbien pèse le double-dal.-de pon_mrns de terre (pojcfs net) 't .. , .'. · 
Combien pèse l 'hl,:_ de pommes de terre ;? . · . ! • .. 

1· . ; .• 

j :, .! .. 
. . ! ~ . 



TA.RIF 'Ier Octobre '19/i 7 
(SANS ENGAGEMENT) 

Coopért[five tle 1~ Enseignement laie· 
ÉDITIONS DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 

(TECHNIQUES FREINET) 

Place Henri - Bergia 
R. C. Cannes 120-48 B -

·CANNES (Alpes-Maritimes) 
C. C. Postal· Marseille 115-03 

Le Congrès de Dijon de la C .E.L. a décidé une reconsidération des prix et conditions 
de livraison applicables sans réserve à toµtes les commandes reçues après le !••· mai 1947 . 

~ Remise préalable de IO % pour les adhérents sur les prix du présent tarif . 

b') Versement obligatoire de 50 % de la commande à partir de 300 francs. Remise : 5 .%: 
c) Paiement comp'1et à la commande (une semaine avanl ou une ~emaine après). Remis!" : 10 % . 
d) Livraison entièrement couverte par dépôt préalable. Re~ise : 12 %. 
e) Après facturation, il reste . un dépôt de 1.000 fr. Remise : 15 %. 
f) H reste un dépôt de 2.000 fr. Remise : 20 % . 

Seules seront admises les réclamations formulées à réception de la maTchandise sur le vu 
de ·la fiche de livraison. . 

Nous déclinons toute responsabilité pour •les retards ou les erreurs qui se produiraient pour 
toute correspondance commerciale non munie du numéro !le fiche comptable . 

Prix sans engagement. Délais de livraison sans garantie pour ce qui concerne le matér.ieL 

Nous assurons le change_ment gratuit de tout matériel qui ne donne pas entière satisfaction. 

Les réductions ci-dessus ne sont applicables qu'a_ux adhérents ayant versé régulièrement 
Jeurs actions coopératives OU_ ·dont )•'action sera \ Comprise dans Je montant de )a commande. 

MATÉRI~L MINIMUM D'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

DEVI~ A .- - Matériel minimum c. 10 
ou Il (C.M., C.S., C.C. et 2• degré) 
pour tirage d'un journal scolaire, 
net, action comprise (papier non 
com_pris) ................ , . . . . . . . . . 4.700. • 

• DEVIS B. - Matériel minimum c. 14 à 
36 pour C .P., classes enfantines et 
_maternelles, action comprise, papier 

' e~_sus, net ....... ....... ..... 0 • " '\' 5.400. » 

DEVIS C. - Matériel rainimum avec . 
presse automatique 21 X 27 - (C::.C. 
technique, 2e degré, mo,;.vements 
d'enfants), net .............. ...... 15.600. » 

Nous consult~r pour installations plus 
comelètes . -

Matériel C.E.L:. à graver et à tirer les 
• linos (une trousse à graver, 4 dm2 

lino, une boîte encre noire, un rou­
leau ·encreur, un rouleau presseur, 
une brochure mode d'emploi, fran-
co de port et d'emballage .......... : 

Matériel C .E.L. de gravure, seulement 
pour les classes possédant l'impri­
merie (une t11t>usse à graver, 4 dm2 
lino, trois bois - de montage, urie 
brochHre), port en sus .•.•....... . 

• 

420. » 

140 . • 

.•) 

') 
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Fiche d'exercices ** et *** D • L'IMPRIMERJC A L'ËCOL~ . ("" ~ 

LA POMME DE TERRE 

La plantation : 

1. Prenez votre extrait de plan cadastral, choisissez_ des parc.elles 
de forme régulière (rectangulaire) et calculez pour une ou deux 
d'entre elles quel sera le nombre de pieds si on les plante en 
pommes de terre. Effectuez le calcul pour chacune de ces variétés. 

2. Supposez un ch•amp carré de 1 ha. Quel sera le nombre de pieds 
à l 'ha. pour chacune · des variétés de pommes de terre ? 

3. Quel se:ca le poids du plant nécessaire polir un ha. selon les 
variétés employées ? 

4. Quelle est l'augmentation de poids à l'ha . du plant si ies plants 
(variété tardive) pèsent 70 g. en moyenne au lieu de 60 g. ? 

La féculer.ie : 

1. Quelle est, en gros, la proportion · de la récolte française de pom­
mes de terre employées par les féculeries ? 

2. Combien un ha, de pommes de ~erre d'industrie d'origine polo­
naise peuf-il rendre en fécule (rendement maximum, année d'im­
portation) ? 

3. Dessinez le .diagramme expriniant le rendement d 'une tonne de 
pommes de terre en fécule et pulpes. . . 

4. Quelle quantité de pommes·de terre doit traiter une féculerie qui, 
au rendement moyen, produit annuellement 2.500 t. de fécule ? 
Combien a-t-il fa!lu cultiver d'ha., au rendement-çle 20 t. à. l 'ha. 
pour l'approvisionner ? 



1 
I 

MATÉRIEL D'IMPRIMERIE AU DÉTAIL 

/ J pi;esse· à volet tout métal , format 
13,5 x21 .. . .... .. .. .... .. ... . . . . 

1 paquet interlignes bois . .. . .. .... : 
l plaque à encrer .... ....... ... ... . 
_I rouleau encreur . . . . . . ... ... .... . . 
,. Encre noire, la boîte ... . : . . .. . . . 

. 1 casse C .E".L. . ... . .. . : .... .. . .. .. . 

1.740 . 
87. » 
42. » 

145 .• 
60 . • 

430. )) 

1 police c, 10 ou 12 avec blancs as-
sortis ' .. . ••.. ' ·' .. .. ..... .. r • • ••• 

20 c01Ùposteurs c . 10 ou 12 à 29 fr .. . 
4 alphabets gommés . ... .... . ..... . 
1 orne ment ...... . .... . .. ... . . .... . 

Port et e111ballage en sus . 
Action obligatoire : 50 fr . 

1.740 .• 
580. )) 

4. » 
40. )) 

PRIX DES DIVERS ARTICLES 

a) Matériel .à imprimer ou -à reproduire 
P1esse à volet tout m étal, prête à fo_nc­

tionner, pour format 13,5 X 21 ...... 

P resse automatique, format 21 x 127 .. 
· Limographe C.E.L . 13,5 x 21 pour tira-

ge d'un journal scolaire complet 
avec mode d 'emploi ..... . ....... . . 

Limographe 21 X 27 (en fabr ication) . 

Stencil~ . spéciaux pour écriture à la 
main , fo rmat 13,5 x 21, l'un ....... . 
La ' boîte de 10 .... ....... ...... · .. . 
Format 21x27, "l'un . ... .... .. ." . . . 

les · JO , .. ...... .. . 

'Stencils chiffonnables, main et machi­
ne à écrira : . 
Format 13,5 x 2 1, l'un . . ... ...... . 

. les 10 ....... .. . 
Fermat 2 1 x 27; l'un ........ .... .. 

les 10 .. . . ... .... . 

.Encre limographe, le tube .. . . . .. .. . 

Lime spéciale ... . . .. . ......... . . . . . . 

Poinçon ...... .. .. ..... . . .. . ... . .... . 
Tamis de soje ........ . ... . . ....... . 

Casse C.E.L. ou Pa ri sienne ... .. _ . . . . 

P la que à encrer .. .. : .... ...... ... .. . 

Rouleau encreur .. . .... ........... . . 
Paquet interlignes bçis ... . ...... .... . 
t omposteur c. 10 ou 12 .... .... .. .. 
·Composteur c . 14 et au-dessus .. .. . . 
"Vie de rechange (l' une) .. . . .. ..... . . . 
Alphabet . . ...... . .. . . .. . .. . . ... . . . . 

1.740 .• 

12.000. D 

1.450. » 

10. » 
90 . • 
30 . • 

285 .• . 

6. » 
55 . • 
18 . » 

175. D 

130. » 

· 5o. " 
50 . • 

50. D 

430. D 

42 .• 

145 . • 
87. )) 
29 . » 
32. )) 
3.50 
1. • 

Caractères monotypœ 

C. 10 et 12, le kilo .... , .......... . 
C. 14 et au-dessus, le ki!"a .. .... .. . . 

Ornements · : filets, vignettes, l'hecto .. 
Blancs assorti~ (mêmes prix). 

Enc~e noire, la boîte de 125 gr . ...... 
verte, 
bleue, 
rouge, 

Agrafeuse C.E.L. ........... .... .. . 
A grafes, la boîte de m ille ....... .. , 
Porte-composteurs ... ... .... ... , .... . 
"Reliures !nvisibles (pour Livres .de Vie) 

b) Matériel à graver 
Trousse à graver . . . . . . . . ... . .. : . . . . . 
Plume de rechange ... . .. . .. .... . ... . 
Lino, le dm2 ... .. . . . ... . : . ... , ... . . 
Bois pour montage de linos~ 3 for -

mats, l'un ...... . . .. ... .... . . . .. .. . 
Rouleau caoutchouc monté . ........ . 

c) Papiers 
Papier blanc format fiche 13,5 X 21, 

le mille .. ... ...... ~ ... ...... ... . . 
Papier blanc format double fiche, 

21 X27, le mille .... ........... , .. . 
Carton pour collage de documents , 

13,5 X 21, le cent ........ .... ... .. .. 
Carton pour coHage de documents, 

double fiche, 21 x 27, le . cen t . . ... . 

d) Camescasse 
Cubes pour l'initiation ma th ématique. 

360. )) 
500 . )) 
50. » 

60. » 
85 . 
85 . 
85. » 

140. 
45. » 
12 .. » 
10. )) 

60. )) 
15 . » 
9. )) 

6 .• 
145. » 

160. 

320. » 

551 . » 

ÉDITIONS 

. af Périodiques b) Cpllection br.ochures 
L'Educateur, revue p"édagogique bi-
. mensuelle, un an . ... . ....... . ... . 
Enfantines, brochures mensuelles d'en-

fants, un an .-. ..... ... ........ ... . 
L a Gerbe, journal scolaire bimensuel, 

un an ••. .... .. . .. ••. •..•..• .• · • • · 

Brochures d'Education Nouvelle Popu-
laire (B.E .N.P .), mensuel . . .... .. . . 

~.ib1iolhèque de Travail , bimensuel , 
S l X rn.OI~ • , • , •••• , • , , , , , , , , , • • •• , • , 

300. » 

100. » 

100. )) 

120. 

50. 

· · d'Educâtion Nouvelle Populaire 
N° 1. La techniquf' Freinet ... .. : . . . . iO . » 

2. La grammairf française en qua-
tre pages . .... . .. .. ... ... , . . 15. » 

3. Plus dl' leçons .. .. . .. .. .. .. • .. 15. » 
4. Principes d'alim entation ration-

n.elle .. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 . ,, 
"\ . fichier scolaire coopératif ·.. .. .. 15. » 
6. Loisirs dirigés . . . . . . . . . . . . . . . . . 15. ,, 
7. Lecture globale idéale . . . . . . . . . 20. ,, 

1 
·l 



E n F rance 
0ATÉGORIES DE CULTURES 

1950-39 1944 1945 
moyenne 

1. Pornmes de terre primeurs: j 

Surfaces (' ) ... · .... . ... 119,2 39,3 39 
Rendement (2 ) ..... . .. 87,2 74,'Z 7.3,7 
Production (3

) .. .... . . 10.387 2.935,2 2.873,8 
2. Pomrnes de terre autres : 

. Surfaces (1) .. . .... . : .. 1.293,7 757,3 763 
Rendement (2) .. .... .. .......................................... . ............... ······-···-· ........ • ••••• •• ,, ................ .... J~';:."• 

P1~oduc t i on (3) .. ... ... 146.174,8 72.'706,6 57.699,3 
Totai (pommes de terre, 

primeurs et aulres) :. ... 
Surfaces (1) .. ...... .. . . ...................... , ... _ ,,,,, .... ·--··- ···-·- ·---··· ...... ................................. 

Rendement (2 ) .. ...... 110,8 94,9 75,5 
P roduction (3

) ··· ··· ·· 156.561,8 75 .. 641,8 60.573,1 

3. Jardin s tàmiliq,ux : 
Surf~ces (' ) ... ... . . .... 90 249 252 
Rendement (2 ) . .... . .. 120 100 80 
Produ ction (") .. ... . .. ...... ,_ ,, ,._, ,_ ...... ,,_, ,,,, ........ ,, __ ,,_, , __ .............. _. ..... . ................. -.. ---.. --..... . 

4. Cu ltures maraîchères : 
Surfaces (1 ) .. .. . . .• . : . .................. -.......... ......... .. ...... .............. __ ,,,, ....... ....................................... 

Rendement (2
) .. .... .. . 150 130 120 

' Produ cti on (" ) l.U50 1. 430 1.4.() () .. .. . . .. . 

P ruduc lio'lil, l1Jlale . . . . ~ . . . . . 169.32 1,8 101 . 971,8 8:-?. J:33,1 

t ' ) milliers d 'ha. ·(") quintaux. 

. Chez ,nous 
dans notre v illage 

1946 

' 
45 

106,3 
4. 777 

7!'1ù 

·····- ····: ···-····-·······-·-··· 
90.011. 6 

.................................. ,., ___ . ........... .,. ....................... .......................................... 

112 . ......... ............................. ............................... -........ 
94.793 --··- ·-···---·--·- · -·---·-·-.. ·-··· .......... ........ 

. 
252 ' 

100 ........... --...... ,,, __ ,,,,, .. ,_ .. -·- -·-.............................. 
. ............... .............. _ .... , ..... 

. 
' 

. ........................ -............. 
i40 

1.680 

• 121:673 

(3) mi\liers de quintaux. 

z 
0 

l\!l 
>!>-
'i:! 



.. 
• 

8. L'imprimerie à /'Ecole . ... . . . . 
9. Le dessin libre . . ... . .... ..... . 

10. La gravure du lino · . .......... . 
.11. La classe exploration ..... • · .. . 
12. Technique du milieu local .. . . 
13. Phono• et disques ........... .'. 
14. Premières réalisations d'éduca-

tion moderne ....•.......... 
15 - 1.6 - 17. Pour tout classer . .... . 
18. ·Pour la sauvegarde des enfants. 
19. Par delà le / er degré ......... . 
20. L' Histoire vivante . . .......... · 
21. Les mouvements d'Education 

·Nouvelle ...... ... · · · · · · · · · · · 
22 . La Coopérative à !'Ecole Mo-

derne .............. · . .. · · · · · · 
23. Th éoriciens et Pionniers de 

I' Education Nouvelle ....... . 
24. Le Milieu Local .............. -. 
25. Le Texte Libre ..... ... ... . .. . 
26. L'Education Decroly .......... . 
27. Le Viv,;rium ... " ... .. . . . .. .. . 
28. La Météorologie ...... • .. ... . .. 
29. L'Aquarium .......... .' ....... . 
30. Méthode de Lecture .......... . 

La coJ.lection complète des brochures 
parues. Remise de 5 % ........ ... . 

c) . Collection brochures 
Bibliothèque de Travail 

No 1. Chariots et carrosses .... : ... . . 
2. Diligences et Malles-Postes ... : 
3. Derniers progrès ... . .•. •..... . 
4. Dans les Alpages ... : .... ... .. . 
6. Les anciennes mesures ....... . 

10. La for~t ................... · · · 
23 . Hi~toire du livre ............. . 
24. Histoire du pain . : ....... . .. .. 
26. Les abeilles ...... .. .......... . 
27 . Histoire de la navigation ..... . 
28. Histoire de l'aviation .... ... .. • 
29. Les débuts de l'auto ... -....... . 
30. Le sel • ... .. .................• 
31. L'or ... ~· .......... . .... ... .. . 
32. La Hollande ..... . ......... .. . 
33. Le Zuyderzée ..... ._ ........ · · • 
34. Histoire de l'habitation ....... . 
35. Histoire- de l'éclairage ..... . ..• 
36. Histoire de /'automobile .. ..... . 
37. Les véhicules à moteur ..... • , . 
38. Ce que nous voyon~ au micros-

cope ........•••.....•. • •. · ·. 
39. Histoire de /'Ecole ........... . 
40. Histoire du chauffage ..•...... 
41. Hi·stoire des coutumes funéraires 
42. Histoire des Postes .......•. , , , 
43. Armoiries, Emblèmes et Médai/. 

· les . : •. • •••••..•....•...•••.. 
44 . Histoire de la R_oute .. ,,, ... , . . 
45. Histoire des Chiiteaux Fm-ts ... . 

· 46. L'Ostréiculture •............... 
47. Histoire du chemin de fer ....•. 
48. -Temples et Eglises .......... .. 

15. )) 
15. )) 
20. ,, 
15. )) 
15 . )) 
15. )) 

15 .• 
20. )) 
15. )) 
15. )) 
15. )) 

15 . )) 

15. )) 

15. 
15 . 
15. )) 
15 . )) 
15 . )) 
15. )) 
15. )) 
30. " 

20. )) 
20 .• 
20. )) 
20. » 
20. )) 
20. )) 
20. ». 
20. )) 
20: » 
20. )) 
20 . . ,, 
20. )) 
20 .• 
20. 
20. )) 
20. » 
20. )) 
20. )) 
20. )) 
20 . • 

20 .• 
20. )) 
20. » 

• 20 .• 
20 •• 

20.)) 
20 .• 
20. )) 
20. )) 
30. » 
20 .•. 

49. Le· Temps .................. .. 
50. La Houille blanche . . ,. .. . .... . 
51. La tourbe ... ....... ... .. . . .. . 

La coHection complète des brochures 
parues. Remise de 5 % .... .. ..... . 

d) Ljvres 
Dictionnaire-Index .................. . 
C. FREINET: Ecole Moderne Française. 

· Conseils aux parents ... . 
Education du travail ... . 

E FREINET: La santé de //enfant .... . 
Principe~ d'alimentation 

rationnelle ... .. .. .... . 
E. e t C. FREINET: Images du Maquis 

(fusains originaux) ... . 
Ad. FE~RIÈRE : Cultiver /'énergie .... . 
La revancl1e de Cornancu ..... ... ... . 
Albums de Saou (N° · 1) : Le petit 

nuage chantait ... .............. . 
Plans d e travail, 13,5 x 21 , l'un ... . :-: 

le cent .. . 
Fiches météorologie (p . 15, 19, 20 de 

la brochure), l'une ... ... .. . .... . 
Fiche 21 X 27 (page centrale) .. .. .... . 

20. » 
20. )) 
20 .• 

250: f) 

54: )) 
40.50 

117. )) 
58 .50 

80. )) 

200. )) 
50. )) 
20. ~ 

35. )) 
0.70 

65. )) 

0.70 
0.90 

e) Fichier Scolaire Coopératif 
Par séries : la fiche cartonnée . .. . ... , 1.60 

la fiche papier . .. . . .. .. . 0.70 
Au détail : la fiche cartonnée. . . . . . . . 1.80 

la fiche papier .. .. . . . . .. 0.80 

DETAIL 

DES SERIES DU F.S.C. 

Série N° 1. - Documenis littéraites et 

NOMBRE 

DE FICHES 

artistiques . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 102 
Série N° Il. - A la campagne ..... , . 60 
Série N° Ill. - Industrie et Commerce 85 
Série N° IV. - Sciences............ 175 
Série N ° V . -:- Calcul. .. .. . . . .. . . . .. 121 
Série N° VI. - Histoire. . .... ...... 306 
Série N° Vil. - Géographie........ 145 

f) Fichiers auto-correctifs 
Additions-Soustractions : 

Première série (lixercices), 553 fiches 
(305 D + 248 R) ............... . 
Le même sur papier collage ..... . 

.Deuxième série {exercices complémen­
taires et correctifs, tests), . 248 fi-
ches (124 D + 124 R) ........ .. 

·Le même sur papier collage .... . . 
Multiplications-Divisions: en réimpres­

sion. 
C.E.P., brochure pour collage ... · ..... 

576. » 
180. ,, 

264; .)) 
72 .• 

. 40. » 

g)· Collection « Enfantines » 
. La collection complète des brochures 

parues, remise 5 %, la brochure., 1:. » 

'• 
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N° 8049 . Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

1 

Fichier de calcul , Fiche d'exercices*** 

LA POMME DE TERRE 

N° 24 p 

1. Complétez la statistique doimée , par la . fiche documentaire sur 
la production des pommes de terre e.n France. 

, a) connaissant la production totale et la surface c_ultivée, 
calculez le rendement à l'Ha. (2° groupe) ; 

b) connaissant les surfacès cultivées en pommés· de terre pri­
meurs et autres pommes de ter-re, calculez le total de ces sur­
faces (7° ligne de la statistique) ; 

c) connaissant les surfaces cultivées et le rendement à l'Ha., 
trouvez la production totale (3° groupe) ; 

d) connaissant la production totale et le rendement à l'Ha., 
calculez les surfaces cultivées W groupe). 

2. En vous servant des statistiques agricoles lqcales, complétez la 
2° partie du tableau la production de la pomme de terre dans 
v~tre village. 

3. En enquêtant auprès de vos parents, fixez le chiffre du rende­
ment en pommes de terre du jardin familial. Faites vos calculs 
sm la base de l'are. Inscrivez sur le tableau statistique le ren­
dement à l'Ha. · 

, 



PHONOS - DISQUES - RADIO 
Phono C .E.L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.100. • 
Boîte d 'aiguilles . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. 133. • 
Disques C.E.L. en réédition et en ven-

ta au prix de 132 fr. net, port en 
sus. . 

101 . Le Semeur. - Les marteaux. 
102. Au jeuna soleil. - Ronde de• fleurs prin-

tanières. -
103. Petit papa I~ soleil brille. - Sous les ar­

bres verts, 
105 . Les petits lapins d~ grand'mère. La 

complainte des petit• oiseaux. 
104. Bonjour. - Noël . 
106. _Chanson du Vent. - C'est /'Hiver . 

2 01. Mouvement• d'ensemble. 
202. Quadrille enfantin. - Petits pantins . 
203 . P.a~ "1 nuit charmée. 
204. Fleurs japonaises. - Sur les flots chan­

geants. 
205. M' sieur Noël . - Le joli jeu des cueillettes. 

301 . Mouvements d'ensemble avec engins. 
302. Btilet (V aise' n° 14 de Chopin) . 
303. Ballet des pierrots et des pierrettes. - Dan-

ses savoyardes. 
401 . Chanson d'automne. - V aise des fleurs. 
402. ]'ai vu la mésang,e. 
403. Chant de Lei. 
404. Auprès de ma blonde'. - Q. pie~ berg.ère . 
501. Exercices rythmiques (Sur le menuet du 

BourKeois Gentilhomme qft sur un air 
hongrois) . . . 

502. Henrilde (danse flamande). - Dansons. 
503. Au-devant de la vie, _ ,L, lune blanche. 
504 . Mon beau sapin. - Les filles de La Ro-

chelle. 
505. Le Tilleul. 
506. Gentil coquelicot. - A la vole,ite . 
Tourne-disques C.E.L. . . . . . . . . . . • . . . 9.910. • 
Ampli 4 w. avec haut-parleur et TD .. 25.600. • 

MATÉRIEL VENDU PAR LA C.E.L. 
MAIS NON DE FABRICATION C.E.t. 

(Prix imposés, la remise commerciale - 15 à 
30 '% selon les artic)es - sera partagée égale­
ment entre adhérent et C .E .L. S'informer). 
Nardigraphe Export . ...... ; . ; . . . . . . . 3.250. • 
Nardigraphe Super ............... : .. 4.615 . » 

Appareil à pyrogravure 110 v. ·....... 960. • 
l IO v./220 v.. 1.255. • 

FILMS ALFRED CARLIER 
L'.un ......••.............. . . . . . .... 
l"our no~ adh2r'ents, franco ........ , . 

90 .• 
77 . • 

PROJECTION FIXE 
Fixe écrnn 51 acier av.ec résistance ron-

de, 110 à 130 volts ............ .. 2.800. » 
:Fixe écran 51 acier avec ré~istance ca~-

réc , ne chauffant pas .. ... . ... . . . 
F ixe écran ·51 acier ~vec résistance car-

3.000 . • 

rée" 220 volts . . .. , .............. . 3.. 100. D 

.Stop Kid : appareil projetant films 
tous formats : ............ . . . ... . 

CAMERAFIX, appareil pr~jetant tous 
formats et vues séparées, permet 
projection en salle claire .. ... .. . . 

BABYSTAT pour ·110 volts . . . ... ... . 
pour 220 volts . ..... . . . . 

4. 100 .• 
4.600 . • . 

6.900. D 

2.200. 
2.450 . •. 

s~~CIMEN DE NOS CARACTÈRES 

C. E. L. corps 10, n° 1. 

Ce soir, dans le bois, tout était 

C. E. L. corps 12, n° 3. 

Ce soir, dans le bois, tout 

·c.E.L., corps -24. 
·Ce soir, dans· le 

Vignettes corps 12 

1AA -= OO 3-:--:- 4~ s •••• 
Vignettes corps 10 

1mmm2+++3@@@4~~~~ 
5 • • .• • • • 9•••••• 

61!ll!ll!l 7fjfjfj BCCCC 
1000000 11 ::::::::: 

Filets 3 points 
t~~~~~~~~~~~~~~ 

2------------------------3------- -- -- -- -- -- ------------------ -- -- -- ------------ ---------------

/ 
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N° 8050 

1 

Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

Fichier de calcul 
Fiche d'exercice•*** et •••• · 

LA POMME. DE TERRE 

Les rendements : 

. N° 24 P 

1. Quelle serait la récolte totale de la France si l'on obtenait partout 
un rendement égal à celui des régions où ce rendement est maxi-
mum? . 

1 

2. Dressez le graphique exprimant les résultats des expériences de 
renouvellement de plants : 

a) plants Bintjè (****) 
b) plants Polonais (****) 

3. En prenant ,pour base le rendement de 12 t. à l'Ha, quelle est, 
clans le cas de l'expérience du renouvellenient du plant (Plant de 
Bintje), l'augmentation %. · de rendement pour chacune des. . 
années de l'expérience ? 

" 4. Même problème en ce qui .concerne l'importation des plants polo-
nais. 

· 5. Quel est le pourcentage d'augmentation du rendement si les plants 
sont conservés en silo au lieu de l'être en cave? - s'ils sont 
conservés sur clayette au lieu de demeurer en tas· à la cave ? . 

6. Etablissez les diagrammes rendant compte de l 'expérience de 
Grignon (****) _ 
Vous prendrez pour unité le rendement obtemi avec des plants 
conservés à la~ cave. Si vous désirez donner une image plus par­
lante mais moins exacte de l 'augmentation du rendement, dessi­
nez. des sacs .de pommes de terre en respectal)t les grandes propor­
tions. 

7. Les ren~ements de votre commune représentent quel pourcentage 
du rendement moye11 français ? 

Prorluction (milliers de quintaux) 156571 ,8' 756H ,8 60573,1 · 



E. S. C. 

50 La distance du premier trou à la base . du 
pipeau doit être le quart de la distance de la 
fenêtre à cette base . . Si pour hausser la pre­
mière note, vous raccourcissez le tube et détrui­
sez ainsi la proportion, vous téajusterez sans 
doute la première note, mais tout le. reste de­
viendra faux et devra être corrigé (pretnier trou 
rebouché totalement ou en partie et les autres 
plus ou Jnoins retouchés aussi). Aussi, avant de 
percer le premier tro'U, assurez-vous bien de la 
justesse de la tonique. 

Connaissant les cinq principes ci-dessus, et 
munis de colle à chaud de menvisier, de liège, 
de pâte plastique, voire de plâtre, d'une bague 
de caoutchouc qu'on peut descendre sur la fe­
nêtre,d~ rognures de bambou qu'on peut re­
coller au bout, on peut redresser toutes les 
maladresses. 

111. - Si le bambou fend .. '. 
C~la est fréquelnt. Or, une fente éteint le son. 

Boucher avec une colle à chaud et brider forte­
ment avec de la toile gommée à pansement. Un 
conseil : avant que le roseau se fende, dès le 
début de la fabrication, bridez en deux ou trois 
endroits votre tube ; débridez-le quand tout est 
fini avant de le peindre. Et pui.:, surtout, tra­
vaillez d'une main légère et ferme à la fois ; 
et ne faites pas tomber vos pipea~x surtout s'ils 
so-nt en bambou. Le roseau est beaucoup moins 
délicat. 

IV. - Si le son s; éteint... 
pendant qu'on joue, c'es.t que le sifHet est 

mouiflé. Sortez le bouchon, essuyez-le ainsi que 
le canal. Cet inconvénient est fréquent avec les 
début-;.nts qui crach1;nt dans le tube en soufflant. 
Mais quand on sajt jouer, on ne mouille plus 
guère, car on souffle si doux dans .ces pipeaux ! 

. En règle générale, un pipeau n'est jamais 
perdu. On peut et on doit en tfrer parti jusqu'à 
l'extrême limite. Il ne faut pas abandonner un 
pipeau surtout avec les enfants. C'est excellent 
du point de vue moral d'aHer jusqu'au bout en 
subissant les conséquences de sa maladresse, de 
son étourderie, de S';' hâte . D'autre part, fabri­
quer un pipeau est une grande joie et un grand 
espoir pour un enfant. S'il y a échec, c'est une 
déce'j'tion très grande. Aussi, avant de com­
mencer la fabrication des .pipeau:ic avec les en­
fants, il est nécessaire que le maître se sente 
capable de parer à tout. 

Possédez-vous noh·e collection de B . . T. ? 

Avez-vous voti·e D. 1. ? 
Connaissez-vous-notre collection 

<l'ENF ANTIN:ES ? 
Trois i·éalisa(ions uniqms dans la pédagogie 
mondiale et qui seront demain dans toutes 
les écoles. 

L'UTILISATION 
DES CASSEAUX INDIVIDUELS 

Je 'liens de recevoir L'Educateur et j'ai lu la, 
critique d es casse.aux individuels, casseaux que, 
j'utilise depuis le début de l'année, et que je 
;ecommande à tous les collègues venant visiter 
la classe. Non pas, pour critiquer le matériel· 
C.E.L. , la propagande que je fais en faveur de· 
notre grou!)e en t~moigne, mais parce quïls ont· 
de 'réels avantages. 

]'ai un e classe unique mixte d e 30 élève,,­
dont 7 à la C

1
F .E. et 6 au C.'M~ ; et le 'problème 

de l'imprio;l'!!rie ne se pose pas tout à fait d e· 
la même façon que dans une i;lasse à une ou 
deux divisions où une équipe de 4 imprime,. 
tandi3 que pendant ce temps les autres élèves 
se mettent au travail, c'est-à-dire passent à 'l'ex:. 
ploitation pédagogique du texte. Notre texte du 
matin étant interp•été à 9 h. 45, j'étais obligé 
d'envoyer à ·l'imprimerie, à tour de rôle, l'une 
des deux divisions. Et c'était une heure d e 
prise, çar il leur f~llait une heure au moins, 
sur le travail d'exploitation. Je passe sur le bruit, 
les bavardages, les lettres qui tombent, se per­
dent,' etc . . . Voici comment nous opérons avec 
le; cas>ëdUX individuels : . Je texte est interprété, 
et si notre fichier l·e permet, nous passons im­
médiatement à !'exploitation pédagogique. Les. 
élèves sont répartis en équipes de 3 (car la 
classe est socialisée) et à tour de rôle une équipe 
est responsable de l'imprimerie. Pendant la ré­
création du matin. l'équipe de jour _partage le 
texte et distribue le travail à tous les élèves. 
Ces demi-ers garniront lew s composteurs durant 
l .. journée, quand ils voudront. A 16 h. 30, l'é­
quipe de jour ram<1sse les composteurs, les met 
en place à la presse -et tire une page . Tous les 
élèves se réunissent autour de la presse et dis­
cutent la mise en page : présentation, ,fautes, 
etc... On corri.ge et on passe au tirage... LeSo 
avantages incontestables de l'imprimerie persis­
tent : une équipe est .attelée à un travaif 
collectif, basé sur la collaboration, puisque 
le succès final·, c'est-à-dire le journal, dé.'.. 
pend, c~rtes, de préoccupafions i~dividuelles, 
mais mis!'s au service de la coHecti;,ité. En plus. 
de cela, nous gagnons du temps et nous écono­
misons le matériel. . . S'il . en est qui veulent es­
sayer ~ette tech.1ique, voici un meyen plus sim­
ple que .celui indiqué dans L'Educaleur n o 11 · 
prendre une planchette d e 12 cm. x 10 x 3, ~ , 
percer avec une mèche de 10, une soixantain~ 
de trous de 1 cm. 5 de profondeur. Ceux de la 
dernière rangée n '·auront que 1 cm. et seront 
réservés pour les blancs. Placer lçs caractères 
dans l'ordre alphabétique. 

Je "!' vois pas du t out pourquoi cette techni-. 
q~e est .adoptée de préférence par ceux qui es­
saient d adapter l.'hnprimerie aux techniques an­
ciennes : voici d a.illeurs notre derniO,re journéeo 
de travail : • 
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Jeudi. - Texte interprété : « Le labourage » 
d'André C. (14. ans), 12 voix sur 13. Pèndant 
une heure, nous multiplions les e:icercices de 
conjugaison, d'analyse, car le C.E.P . approche. 
Nous terminons par une série de questions po­
sées par les élèves : Pourquoi laboure-t-on ? 
Quand ! Comment ? Avec guoi ? Comment la-· 
bourait-on autrefois ? Fait-on partout pareil ? 
C'est en quelque sorte l'introduction à l'exploi­
ta tion du texte. Nous ne ferons cette dernière 
que demain, car notre fichier e st vide à ce su­
jet. Je ~ais bien que lintérêt risque de faiblir, 
mais avec· les 17 petits, je suis obligé. Nous le 
terminerons. \ 

Vendredi . - 9 heures : Chasse aux mots : 
a) Travail d'analyse. - Etude du mot labour 

(définition, éthymologie, famille des mois). Pré­
fixe col (coHaborèr. . . ) . 

b) Recherche de mots (travail d'équipe) pour 
qualifier le labour, le champ, la charrue, etc .. : 

9 h. 45: Dictée de C.E.P. Premier labour d'un 
jeune paysan. 

Questions. 

10 h. 45' - 12 h. : Calcul. Leçon du jour com· 
mune aux deux cours : les échelles. 

a) Travail d'analyse : 
1 o Etude de la fiche documentaire sur les 

labours (tra~aiJ. exécuté en un jour par les atte­
lages, etc ... ). 

2° Exercice~ préparatoires d'après fiche docu­
mentaire. 

3° Problèmes C.E.P. composés par le maître 
sur les échelles et les labours. 

b) Travail de synthèse : composition indivi­
duelle d'abord, puis par équipe sur les échelles 
et les labours. 

Tra va il libre avec fichiers auto-correctifs. 

14 heures : Chasse aux mots (suite du travail 
d'analyse). Enrichissement du vocabulaire par 
des textes d'auteurs (lecture expressive, recher­
che et appréciation de mots ou de notations 
riches) . 

15 h. - 15 h. 30 : Conférence d'A. C. (14 ans). 
Histoire des instruments de laboµr (mise au 

net d'une fiche). 

15 h. 30 - 16 h . 30 : Sciences, révision, les 
racines. 

Conférence Jean D . (14 ans). · But · du labou­
rage, Diverses sortes de labour. Profondeur des 
labours. 

16 h. 30 - 17 h. 30 : Illustration et impression 
du texte. 

Samedi. - L'intérêt ' n'ayant pas diminué, 
nous continuons lexploitation. 

9 heures : Le labourage vu par les poètes : 
< Le Laboureur » d'A. Samain. 

9 h . 30 - 10 h. 30 : Chasse aux mots (suite). 
b) Travail de synthèse . Etude par équipe de 
jolies notations. 

10 h. 3.0 - 11 h. 30 Travail d'application. 
Composition française (en vue du C.E.P.). Une 
scène de labourage. 

14 h. à 16 h. 30 : Activités dirigées. Cons­
truction de maqùettes : les charrues à travers 
les siècles. En même temps : observation indi­
-çiduelle et manipulation d " un brabant double 
d'après fiches questionnaire e t descriptive 2.06 
(reconnais l'âge, le coutre (à quoi sert-il. .. ). 

16 h. 30 : Conférence de . F . Delhom : Les 
diverses sortes de charrues. 

Travail libre à la m.tison : fiche d'enquête. 

Obserye papa... Que va-t-il semer ~ Qu'avait­
il récolté ? Mesure, etc .. . 

BOUCHE, à Laborde (Htes-Pyrénées). 

DESSIN A LA BRUINE 
Résultats très décoratifs. Contribue à la for­

mation du goût. 

Matériel. - Un tamis (15 cm. X 6 cm. enviro•) 
muni d'une poignée, facile à réaliser avec de 
la toile métallique de garde-manger"; une bros­
se à dents ; · de la peinture à la colle ou autre. 

Emploi. - Poser un.e silhouette découpée , 
une fouille ou une plante séchée sur un papier 
blanc ou teinté ; avec la brosse, prendre un 
peu de peinture et frotter sur le tamis pour . 
qu'elle tombe en bruine ; laisser sécher, puis 
retirer la plante. 

II est ain§i facile d' obtenil' des tons dégradés 
et même de faire succéder ou superi,:rnser diver­
ses teintes. On peut également · préparer un 
fond à la bruine pour un dessin à la peinture : 
Il est possible de ·réaliser non seulement de 
simples silhouettes, mais des frises d'un bel ef­
fet, des affiches, des prognimmes, tapisseries, 
e tc., etc ... - GUILLOT, à Allerey (S .-et-L.). 

LE MÉTIER A TAPISSER 
Il est simple, mais je n 'en ai plus la descri­

tion. Qui peut me la donner ? Avec la manière 
de s'en servir ? 

En effet, la tapisserie permet assez facilement 
le report des dessins les mieux réussis, si les 
coloris en sont bien francs . 

(Même des professionnels peuvent s'inspirer 
avantageusement de belles peintures d'enfants, 
et eux-mêmes. recherchent dc:s motifs). 

ROGER LALLEMAND, 
Flohimont par Givet (Ardennes). 

* * * 
A plusieurs reprises, dans L'Educateur, il a 

été question de la « technique du masque' ». 

Qui peut indiquer un ouvrage .s'y rapportant 
ou faire un article dans L'Educateur relative­
ment à cette technique ? 

0 
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ADRESSES UTILES 
Le Ministère de la France d'Outre-Mer, sec­

tion technique d' Agriculture tropicale, 45 bis, 
avenue de la Belle Gabrielle, Nogc;nt-sur-Marne 
(Seine) , m'a expédié contre 250 · fr. adressés à. la 
Régie de Recettes de la Section technique ~·A~ 
griculture tropicale (C.C.P. 120-90 . Paris), une 
collection de cinquante produits coloniaux (sous 
cellophane) . 

• • • 
Pour vos ·plans en relief 

S'adresser : Institut Géographique National, 
136 bis, rue ' de Grenelle, 4e Direction, Service 
d e cession des cartes. C.C.P. Paris 630-98. 

On y trouve : cartes au 80 .000° ; avec courbes 
de ,r)veau, muettes, au 40.000°. 

•* 
* * 

Pour les cartes géologiques 
L'Institut géographique conseille de s'adres­

ser : Librairie Béranger, 15, rue des Saints­
Pèn;s, Par is . 

* -· * 
Je pr.;pose que L'Educateur centralise en fin 

d'am:iée -l'essentiel des observations météorolo­
giques faites dans diverses régions de France 
(pluies, températures mini~a. maxim~ de cha­
-que, par exemple) .. 

M'OUR (Haute-Marne). ' 

PLATRE SCULPTÉ 
J 

J'ai commencé, cette année. à faire sculpter 
le plâtre par les grands élèves (F.E.C.S.) . 

Couler la " bouillie » de plâtre entre quatre 
planchettes asse mblées pour former une sotte de 
caisse sa ns fond ; lisser la surface supérieure à 
la truelle souple ; laisser durcir ; · démouler en 
écarta~t les planchettes à l'un des coins . 

Par ailleurs, reproduire à la grandeur désirée 
(procédé des carrés) un ornement, une figure . 

Applique r le dessin sur le bloc de plâtre -; en 
·suivre les traits avec une pointe (le carbon~ ne 
marque pas) ; le dessin se trouve reproduit. · 

Creuser au couteau pour obtenir le relief dé­
siré . Il ne reste plus qu ' à peindre au ripolin. 

Nous avons obtenu un amusant travail- pour 
l'expos ition de fin d'année en reproduisant en 
" demi-bosse " . une sorte de masque grotesque 
de théâ~re , genre antique. 

N o 15. - PYROGRAVURE 

1° Si o n possède un peu d'argent, voici ce 
qu'on peut faire : 

Achete r chez un épicier .. . quelques caisses 
(j'en ai trouvées à 40 fr. l'une). Un élève assez 

habile les démonte, On porte le tout chez le 
menuisier de la commune qui passe le tout à 
la raboteuse en quelques 1_11inutes. 

Avec _ une caisse, vous faites des jouets, des 
tableaux, des plateaux ... (au choix). Pour 40 fr .. 
vous. obtenez facilei.nent pour 400 fr, d'objets 
fabriqués (bien plus si vous faites vente aux 
enchères, ou lots pour tombola) . 

2° Si le courant est alternatif, n'achetez pas 
un appareil à résistant:e électrique. Faites-vous 
faire par un électricien un transformateur conte­
nant beaucoup de fer (transf. de T.S.F.) 400 fr . 
environ, donnant de 40 à 50 volt;(plusi;urs pri­
s ' " ou mi$)uX potentiomètre sur porcelaine) . 
Achetez chez Dupré, à Par.is, ou à !'Artisan 
pratique, un manche et une. pointe a pyrogra­
ver (300 à 400 fr.). Avantages : très f~ible con­
SOIT\mation de courant. 

Possibilité de brancher trois, . quatre pointes 
(autant de manches que de pointes). 

GAUDARD, Vezelors (Belfort). 

FILMS PATHE-BABY 
A VENDRE (DOUBLE EMPLOI) 

En bobines de 10 mètres 
Le sang (1 bobine), La circulation (1 bobine). 

Les feux Olympiques de l'ancienne Grèce (1 bo­
bine), Chutes du Niagara (1 bobine), G/ailiateur 
combattant (1 bobine), Le Lion et le Rat, dessin 
animé Il bobine) , Le Rat ',les Vil/es et le Rat 
des Champs (1 bobine), Charlot, garçon de théâ­
tre (3 bobitie3)_ - Soit 10 bobines de 10 mètres . 

En bobines de 20 mètres 
La vision (1). La respiration (1), Athlétisme : 

les lanc€rs (1). Eruption de /'Etna (1), La houillt1 
blanche (1,), Action érosive des eaux (1), La 
Mer (2), Courses de taureaux à Arles (1). Assas-­
sinat de Marat par· Charlotte Corday (1), Com­
ment <;>n porte secours aux· naufragés (1), f(!om­
ment- on guérit les morsures de serpents (1).. 
Cendrillon (2), L'Arlésienne, drame (5)-, _Terre 
promise (8), Lorsque l'enfant paraît (5), Charlot · 
matque lé tramway (2), Charlot est édifiant (2) . 
- .Soit 36 bobines de 20 mètres. 

Grandes bobines 
Croquette (300 mètres), La Maison du Maltais 

(300 m.), Grazie/la (300 m.), Ces dames aux cha­
peaux verts (400 m.), Les Misérables (600 m .), 
Charlie Chaplin garçon de restaurant (80 m.), 
Charlie Chapline s'évade (200 m.). - Soit 2.180 
mètres). 

S'adresser : Henri d e Burine, directeur C.C ., 
Vernou~ (Ardèche). 
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PART.IE S~OLAIRE 

NOTRE PLAN GENERAL 
DE TRAVAIL 

La v ie est · une réaction .incessante à un envi­
ronnement qui nous stimule incessamment. 

. J. DEWEY. 

. Si , au lieu de /'égarer (l'enfant) sans cesse en 
d 'autres lieux, en d'autres climats , en d'autres 
.siècles, aux extrémités de la terre, vous vous 
appliquez à le lcnir toujours en lui-même et 
attentif à ce qui le touèhe immédiatement, alors, 
vous le trouverez capable de perception de mé­
moire, el m'ême- de raisonnement, c'e;t l'ordre 
de la nature. 

j.-J. ROUSSEAU . 

Les groupes sociaux, aussi . bien que les inven­
tions, machines, rl)éthodes de transport et de 
transmission, etc ... sont si divers et si chan­
geants qu ' il faut assouplir /'enfant ;, ces compli- . 
cations sociales, sous peine de le condamner 
aux adaptations du premier type, ·passives ~t à 
peu près stériles. D'où il suit què tout environ-

' nemënt qui ne donne aucune prise à l'expérien­
ce sociale est un environnement artificiel et in­
fécond . Même social, il .n'est valable que s'il 
est ·à la mesure des activités, que s'il peut être 
compris el finalement dominé Un environne­
ment neutrè et sans problèmes . comme une pla­
nète sans atmosphère, ne sa~rait entretenir la 
vie . 

J. DEWEY Expérience et Education, avec ·une 
-p résentation de la pédagogie de J. Dewey 
par M. A. CARROI. Ed. Bourr~lier, Paris. 

Ouvrage très recommandé dont nous repar­
le rons . 

· Une équip~i' di,, travail-leurs . de la. C.E.L., 
sous . la_ dil:ectioi; d.e: Freinet, avait 1m trepris 
la realisat10n c;i un Plan général . de Travail 
qui &~rait l 'outil de trava il complet et ·Effi­

. cient susceptibie: de remplaoer ~nfin lés 
vi-eux outils : ma.nu~ls et leçons. 

Seulement la réali.~ation d~ ce Plan est 
un;EJ œuvre de t rès longue haleine, lët que 
nous avons avantage d 'ailleurs à mett1'e au 
poin t avec la masse di;> nos adhérents, qui 
devront profiter tout de suite de nos pre­
mièl'ës . nscherchres communrës. 

Lor~que ce Plan s.era te1·miné~ n 'importe 
quel institut:eur trouvera, pour répondrr~ à 
l 'intérêt fonctionne1 des enfants, ~es doeu­
m en t,z, d e toutes :iortes qui lui permettront 

l'exploitat ion pédagogiqüe· de cEt intérêt, H 
les directiv:;s techniques pour l'e:xpéri~n­
fation scientifiqu~. Hs ·r~ch·o~·chS! historiques 
ou géographiqUiEs, les ca:culs mathématiques, 
qui cesi>.'ôront aloi·s d'être des « devoirs » 
pour d:ovenir d:es travaux-j•'.' UX efficients, 

N otl5i n 'en sommies certes pas enco. · là et 
c'set pourquoi il ne faut' pas Cious étonn€r 
si, . av.EC des outilsi .;ncore impa: fa.its, l'ap­
plication de nos. te~hniqms re~t.s: subordon­
née à nos possibilités 

Nous allons, ensemble, fourbir nos outils 
et· m ettre au point ces techniques. 
Nou~. comm·'.' ncerons par un commence­

ment. 
·D'un dépoumzment. minut ieux - avant 

g~rre et actuE;!.Je11112:nt _:. de nos journaux 
scolaires, il l'ôssort .que certains centres d'In­
térêts se netrouvent d~ns la major\té dEs 
journaux scolaires aux ' mêm~ saisons. Oe 
n'·ést certes pais• une généralité, mais une 
moyenne. 

C'es~ d;s• ces o'.'ntres .P'Intérêt primordiaux 
qu~ nous allons nous occupsr d'aboi:d. C'est 
pour eux que nouS! allons réunir tout de 
suite: toute la documentation qllte nous pos­
sédons· déjà, et que• nous allons compléter en 
cours d'anné::· par nos éditions de fiches et. 
de B.T. . 

En fin d'annéE', avec la collaboration de 
toas, nous auroilS', définit ivEment au point, 
la matière pour CEis' 200 centres d'intérêt pri- . 
mordiaux. L'on prochain nous publierons ces 
oentres d'intérêt 1i1is au point et nous met· 
trons 1en train 200 autres ce.nt.res. Nou.s pro· 
cèderons aussi jusqu'à ce• que notre Plan 
général cle tra.vail soit a insi terminé. · 

Quelles sont J.:s ba&e.$' ct.;. ce Plan cfo Tra­
vaH ? . 

Nous ne parlons point, comme on l'a t rop 
fait jusqu'à ce · jour dan.sr toutes les histoirEs 
d e: Cen:t.ne .d'Intérêt, d'une lœture;· d'une con­
nais.,ance inteHEctuelle, ni mêrne· d'une ob­
sarvation plus ou moins motivée lorsqu'elle 
n'est pas à 100 % -scolastique. · 

Nous partons de la vi:e, du travail des 
enfants, du travail dan.., le milieu, dont nos 
te:xtes libr.es sont nécessail,emm·~ les fidèles 
r:eflets. C'est l'obje.t. de notre première rubri­
qu.e : Activités fonctionnel1es. 

Pour ce travàil, il .t:,aut des outil's qui sont 
différents selon les !Leux ·et les époques ; ct.e 
la matière premièn~ ou de la matière ou­
vrée, des champs des ateHtE1·s ou des usines; 
et il en résulte d'-Os produits, toutes cho&:os 
dont la connaissance indispensablre sEra à 
la ba;se de la vraie cultur.'i!• modern•e-. . 

Pour 'ces rechercJ;1·e:s et travaux nous ap­
porterons, cert€s, fiches 1% B.T., mais c·~:st 

surtout l'enquête individud le· ou par équipes 
des enfant.s iE'lll~-mêms, dans · l·m r milieu, qu.i 
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nous vaudra l'approfondissEment de cett~ 
étuc:J.:" 

Les conna issances seront placé.Es par nous · 
En t roi.sième rang seui'ement comme consé­
quenoi:, du travail. En. 1eff.e1t, c'est lorsqu'il en 
r essent le b€.soin pour le travail qu'il fait ou 
qu'il voit fa ire que l"mfant recherche non les 
connaissances qui mènent au travail, mais 
l'E,s connaissance.si qui aident . au travail. 

Si nous avons bien su tiP€.r parti die l'in­
térêt d.e l'enfan~ pour le travail dans son 
milieu, nous aurons ménagé à 100 % sa soif 
.de connaissances. Tout . alors, no\L\i est per­
;mis. 

a) En F1·ançais, nous recherchieTons loes 
Jiqhes de lectur.e-, !:es pages de gra.nds écri­
·vains (dans les manuels d e la B.T.), LES poé­
..siEs, les chants, le& dictées, s E' rapportant à ' 
notr.e centre d 'intérêts. 

Nous donnons quelqtli€\s-un1es de ces réfé­
:i~enc~, que nous vous demanderons de· com· 
p1éter par vot r.e propre expéri!mc.e en cours. 

b) En calcul: Nous donnerons, d'abord, une 
place nouvelle, individrnelle ·ou par équipe, 
.à !'•enquête, qui nous permet de partir à la 
.chasse aux prix, a u poids, aux m emiœs. Pre­
.mièœ étape de notre travail en calcul (voir 
nos fiches documentaires ) . 

D euxième étape : munis de· ces documents . 
précis, résultats de mesures, · nous passons 
-aux <exercice:; :et problèmes selon la techni­
.que dont .nos fich es d'1Exercices donnent de 
nombreux ex.emples. 

c) Sciences : P remière étape comme pour 
· le calcul : enquêbes dans le mili.eu. Deuxième 

.étape : expérimentation <Et conclusions scien­
tifiques. Les fiches de Faur.e et GuiHard 
·pourront servir d e modèl•Es. 

d) Géographie- et Histoire : Egalement r~­
<Ch erches, documentation, ·exploftés ie-t ratta­
,chés à notre compleexe de connai.ssances, 
en accord avec !•es Plans de travail spéciaux 
.que nous établirons. 

* * * Nous imistons i;ur ce point les Plans que 
.nous vous présentons n e sont que des guides 
provisoire. Nous vous demandons de noter 
'précieusement le:; A.F. nouvellie;s constatées, 
·les techniques découver bes, •et surtout, dans 
le chapitre des ·connaissancs", Les pages d'écri­
·vains, Le-s poèmes 't rouvés", le résultat de vos 
·E nquêtes en calcul, les problèmes établis 
.s: lon nos com·ei!s pour les différents cours. 
!·Es ·e;l{périenc: & scientifiques faites, les docu­
ments historiques t1ouvé» dans votre mi!i.: u 
·Et dans les archives. 

C'est par votr1E! collaboration quç, nous au­
-rons, en fin d'année, pour chacun des Cen-
1:res d'Intérêt, une a bondante . docummtation 
.(jtte nous publierons, •H qui peut comporter 
'10, 20 fichE:S', davantage s'il le faut . 

Vous compren ëz comment nous auron& 
-alors un véritable outil prêt à fonctionner . 

Mais pour cela nous avons IJ.o.rnin de votre 
. ..collaboration à tous. N.: dites pas : je n E' suis 

qu'un débutant ! C'est peut-être votre expé· 
rienoe qui nous sera la plus utile. 

Envoyez tous les documents à Fr.einet, qui 
en fera la répartition ientre les div.erses com­
missions de l'Institut. 

* * * 
Nous voyons la critique qui nous gu.ette 

Nous voilà qui faisons marche arrièt~e' pour 
l'Eovienir aux ord,inaires Centnes d'Intérêt 1 

Oui, avec cette différence que nous répon­
dons aux vél·itables centries d'intérêt fonc­
tionnels des · ienfants et que nous no~ con­
tentons d'aider techniqmment le.s éducat€urs 
à ·exploiter pédagogiqu'l;m e'.lit au maximum 
ces Centres d'intérêt. 

Les ·titr~s que nous donnons iet l'ordre dans 
lesquels nous les donnons, ne sauraient avoir 
aucune indication d'aucune sorte sur le sens 
de vot11e propre tfavall. Vous devez laisse( 
le's enfants s"exprimiçr librement sur i.eurs 
besoins et leurs intérêts et profiter de nos 
docunren t s dans la mesure où vous Le pour­
r ez. C'e&t t out. Nous n e- pouvons être Uen.us 
pour responsajj]es d 'un usage 'Scolastique, 
que nous désapprouvons, de nos outils de 
travail. 

* * * 
Nous demandons à nos camarades et à nos 

commissions d'ax:er de préfé11&nce leur,s re­
cherches et lieurs travaux sur les Oentr€s 
d'intérêt principaux dont- nous donnons la 
liste et qui sont pour ainsi dire une première 
t-ranche die notre Plan général de Travail. 

A l'œuvre donc pour cette étape nouvell:e 
de notre ,effort pédagogique coopératif. 

C. F . 

NOS CORRESPONDANTS 
ACT. FONCT. : 

Nous avons des cor11E'Spondants. 
Nous leur écrivons unei première lettre col­

lectivie. 
Nous préparons notre matériel d 'imprime­

rie et de linogravure. 
Nous réorganisons notre Coopérat ive. 
Nous visitons notr.ei bureau de poste. 

TECHNIQUES : 
Les mo~ens de la correspondance : jour­

nal scol.a1re (imprjmerie, limographe) let-
krn, colis, échang.es d'élèv.es. ' 

Le télégraphe et le téléphone. 
· Responsables de SE'l'Vices. 

CONNAISSANCES : 
Français : B.T. : nos 39 - 42. 
La lettre (.E. Perochon). Dumai;• C.M. p. 145 
F .S.C. n°• 3 - 33 - 34 - - 36 · · 
B.T. net 1 -· 2 - 3 - 39 - 42 - 44 - .47. 
C~Icul : Comptabilité de la Coopérative. 
D:stances qui nous sépar.: n t des corrfüpon-

dants . 
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Enquête sur les tarifs postaux. 
Scie.nces : Principes du télégraphe '€1t du 

téléphone. . . . . 
Géographie : . Po.5'lt1on geograph1que des 

correspondants. 
Histoire : La poste à t rav;eTS }ES âg.~ s. 

* * * 

Souvenirs ' de vacances 
ACT. FONCT. 

Nous racontons nos plus beaux .muvenirs 
de vacances. 

TECHNIQUES : 
s ::Ion rE'S suj:E'ts rncolllrés. 

CONNAISSANCES : 
F1·ança.is : Les jeux des enfants (V.Hugo). 
Journées d E· Vacances (J. Vallès). 
Vacances d 'étttdiant pauvre (J. Leroux). 

Gahet 1't Gillard, p. 11. 
492 - 1073 - 20Clil - 2003 - 2027 - 2039 - BT . . no...!:. 
Enfant.. n os 11 .. 33 - 109 - 6 - 18 - 25 - 28 -
82 - 14. 

Calcul: Prix d'un voyage en groupe et isolé. 
Vitesses selon le moyen de locomotion. 
Comparaison et proportions >e<ntr1E' voyages 

en train, car, itu to, etc .. 
Sciences : S elon ~s sujets. 
Géographie : MoyeIJ$ d e communications 

.avEc les viU2s Jes plus proches; autobus, 
ch>Emins d e fer, bateaux, avions pour pays 
€trang>E1'S, principales lignes. · 

Histoil'e Moyens d e· locomotion à travers 
l'E s âges. 

* ** 

Nous cueillons le raisin 
ACT. FQNCT. : , 

Nous cueillons le raisin dans LEI jardin de 
l'écolè . 

Nous aidons nos parents à ciieilJir le raisin. 
Nous transportons ~a raisin. 
Nous assistons aux fê t>Es des vendanges. 

TECHNIQUES : 
Outils de cueilletk> : serpettes, sécauéurs, 

vendangeoirs. 
Moyens d e tram;port chez vous et ail-

leurs. 
Les div.srses qualités de raisin 1Et leur épo­

que de mâturité. 
lJE•s grands crus d e France. 

CONNAISSANCES 
Français : Le renard 1et les raisins (La 

Fontaine III. XI.) 
La v.mdange (De Laprade). 
Souché. Récitations N° 1. 
Les v·E.ndang<s. Henri Bordeaux, Souché, 

Lectures p. 12. 
Les vendanges. Bouillot CEP, p. 48. 
Vendang.~s · (E Moselly). Gabet, p. 19. 
La vendang~, en Bourgogne : Perrin. Lee· . 

t ures et travaux, p . 23. 
La grappe d e rail;in. A. France. Souché, 

Lectures CM., p . 21; FSC. 579 - 582 - 1005 - 23 

Calcul : Enquêtes : 
Rlendement d'un p lant . 
Nombre de plants. 
R•erîdement à l'ha. 
Quantité cueillie par un vendangeur. 
Salaires payés. 
Prix du transport. 
Prix d e l'Evi-!:nt aux 100 kg. 
Poids : P.M., tare, charge utile. 
Sciences : E tude scientifique du raisin. 
Maladies de la vig.n.e. · 
Traitement d e la vigne. 
Géographie: Zones de vignobles en France. 
Production Française. . 
Histoire : Coutumes et règlemEnts d E vEn -

danges. 
Cha.ngements socia ux et humains consé­

cutifs à la crise du phylloxéra . 

* *,. 
Nous écrasons le raisin 

ACT. FONCT. : 
Nous écrasons ~e raisin à l'Ecolie. 
Nos par.ent.s écrasent le raisin. 
Nous pressuns l e• raisin écra sé. 
Nous laissons f ermenter le vin. 
Nous soutirons le vin doux. 

TECHNIQUES : 
Conun.sn:~ on écrasa-it k raisin autrefois et 

aujourd'hi.ti. · 
Fabrication des cuve:s• (en bo,s. en béton, 

en verre, cuves coopéra tives) . Contenances. 
!JEs pr.c ssoirs autrefois ( à caJ·mdE', à cliquet) 
L es pressoirs aujourd 'hui (à cliquet, hy­

draulique, électrique) , :;·échoir. 
Le vin doux'. 

CONNAISSANCES 
Français : ).'!"SC. 580. 
Calcul : Enquêtes : 
Rendement d'un fouloir mod.crn~. 
Dimensions et con'!ienavices des cuves . 
Calcul dü vo!ume. Du 'o'ume 3. 1.1 conte-

nance. 
Rendem ent du raisin en jus. 
Prix de reviE'nt. d 'un litre de jus. 
Sciences : Principes d s· la ferme·ntation. 
L ei gaz carbonique. L'asphyxie.' 
Conservation dEs jus de raisin. 
Sucre d e- raisin. 
Géographie ·: Régions d e· grande et de 

petite culture-. 
E)(position. Noms de Heux. 
Histoire : CoutumE's et règ1'Ements se rap­

portant à la vinificat ion. 
Histoire de la découv<rte de la vis du 

p nessoir. 

* * * 
Nous soutirons notre vin 

. ACT. FONCT. : 
Nous tirons· au clair' le vin fabriqué à 

r~cole. 

Nous aidons no3 parents à soutii,~ r leur vin. 
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LE tonnelier fabrique ou répal'e' les ton­
n -êaux . . 

Nous :;oufron& tonnrnux et bonbonnes. 
Nous préparons (avec du fil d<i;, fer et i,me 

bonde) un outil destiné à soufrer l'es ton­
n.Eaux. 

Nous visitons une cave. 
TECHNIQUES : 

L ES outils du tonnE'liEr <la plane, loe ra­
cloir, la gouge). 

Cercles et tonneaux. 
Comment Sô' n ettoient les tonneaux. 

CONNAISSANCES - : 
Français : La chanson du tonnefür. Boµ-

<ehor, 30 .~érie , p. 10. -
Chanton~ la vigne (Jeµn-Esse qui chante, 

JJ. 62.) 
La - Bourgogn e· (J;unesse ·qui chante, p . 

145), FSC., 581 - ~03. 
Calcul : Enquête& : 
Calcul d~ la contenance dos tonneaux. 
Prob:èmes sur les contenancES comparées 

d E•;:; diwTs récipients. 
Quantité de vin soutirée. 
Contenance d''S tonneaux d'urue· grande 

cave. 
Sciences : L E• soufrage. · 
Le -C!'Tclage des tonmaux. 
Où sont construi'l es d'ordinain21 les caves ? 

Pourquoi. · 
Géographie : Région d "' -fa.brica.tion des 

ton n o aux. 
Histoh·c : Coutume3 .!!IE' r apportant. aux ton­

neliers d à la conse1 vation du vin en cave. 

* * * 
Nous distillons 

ACT. FONCT. : 
Nous distillons notre marn pç:• rai~in . 

Nos pa11mts disüll-i' nt. 
Nous visitons l'atE'lier du bouilleur de cru 

ou l'uün.2, d a di&tillation. 
Nous distillon~· d'autres fruits que le raisin. 

TECHNIQUES : 
L'alambic <t la distillation. 
Pesag.9 d€ l'alcool. 
L'a lcool de vin et ses usag€S. 

, CONNAISSANCES : -
Fn:i.nçais : FSC. 675 à 687. 
Calcul : EnquêtJErs :-
R endEment 1!'-n alcool du- inarc d~- rai.sin. 

-D egré d ei l'alcool recueilli : moyenne. 
Nomb1;e d e litres obtmus. 
Nombr.9 d<:' d egrés. 
Prix d e- revient au litr~. 
Droits .et impôts wr l'alcool. 
Scien<1e5 : Principes de la distillation. 
L'alcool ; les alcoomèt.rE:S'. 
Action phyEiologique d e- l'alcool. 
Autres usages de l'alcool. -
Géogra1>hie : R égions renommée pour les 

crus d 'rnu-de-vle' :· Cognac, Armagnac. etc ... 
Histoir.e : Règ~nnent& 'Et coutumes pour 

la vente et la consommation de l'eau--de-vie. 

Nous cueillons les pommes 
- ACT. FONCT. 

Nous cueillons 12·s pomme,s" à l'école. 
Nous cueilons les pommEs av.ec nos pa­

rents : pomines de con&Erve 'Et pommes à 
cid1'.e. 

Nous di~inguons les div.ers>Es qualités. 
Nous soignons nos arbre& à la réco1te. 

TECHNIQUES : 
Les outils de la cueillette. 
Diverses qualités d <i pommes. 
Con&~-ryation des pommes. 
Expédition des pommes. 
Cuisson et séchage. 

CONNAISSANCES : 
Ull'E! chasse aux pom111'ES.- J.J.Rousseau 

(Lectures et tr.avaux, p. 160.) 
FSC. 406 - 461. - Enfant . . n ° 23. 
Calcul : Enquêtes : 
Poids' moy.E-n des pommes. 
Prix par qualités. 
Prix, d 'expédition. 
Sciences : Etud'E' scientifiqn:e de la pomme 

et de la poire. 
Arboriculture. 
L$ pommes sauvages. 
L'amélioration d€S qualité11. 
Géographie : Réglons productrices 

d8 pomrn2s et poires à couteau 
de pomm.~s et poires d e table. 

A l'étranger. 
Histoil;e : LES frni ts autl'Efois. 
ConEervation des p_ommes et poj1"-Cs. 

* ~ 
* 

Le cidre et le poiré 
ACT. iFONCT. : 

Nous fairnns le cidre ou l.~ · p·oiré. 
Nous construisons un four : 
Nous fabriquons des claies. 
Nous faisons sécl1Er pomme·s, poirEs_ pru- · 

m:s et Ugue&. 
TECHNIQUES : 

Le moulin à cidre, autr-E-fois et aujourd'hui. 
Le fouloir et le pre~soir . · 
Les fours d 'au tnEfoiS' et les fours d'aujour­

d 'hui. 
·Conservation de:s frui ts par dessicat-ion . 
Utiliro.t ion d·~ S jus de fruits. 

CONNAISSANCES 
Français : 
Calcul : Enquêtes : 
R endement des pommes. 
P.21·t~· à la d es&ication. 
DimEnsion des fours. 
Prix de t".E·vient d 'un litre de jus. 
Traitem en t d~:s· arbres : Prix d e l'E.vient. 

BénéficE' réalisé grâce à ce traitement. 
Sciences : E tudE· sdmtifique d Es früits. 
Les enn.Emi& de la pomme et d e la poire'. 
Traitemmt d Es arbres: 
Pierres ·E't briques pour const ruction des 

fours. J?ivers mod-Es de chauffage des : fours. 

• 

• 
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Pasocuri.Sation du jus. 
Pays grand producbeurs. 
E_xportation. 
Histoil'e Coutumes pour ce-s diver.s tra-

vaux. 
•* 
* * 

Les pom·mes de terre 
ACT. FONCT. : 

Nous arrachoris les pommes de terre. 
Nos parents arrachlent · ];es pommes de 

t.erre. 
Nous préparons les silos. 
La gravure sur ·pomme de"terre. 

TECHNIQUES : 
Comment on arrache ~~ pommes de terre 

chez nous et ailleurs. 
Comment on fait le t.ransport. 

·cav.es 'et silos. · · 
Distillation des pommes de t erre. 

CONNAISSANCES : 
Français : Chanson d es pommes de terre 

(La clé des champs, p. 51). 
Ca.Jcul Voir fiches .encartées dans oe 

nwnéro. 
Sciences : Etude s'Cient ifique d es pommes 

de terne. 
Principe du silo et d:e la· cave. 
Les 1ennemis de la pomme· de t err.e dory-

phore. 
L'alcool de pomme de terne. 
La fécule . 
L'art d 'accommoder l es pommes de terre. 
Géographie : Pay::; 1€t régions ·grands pro-

.ducteurs (voir fiches). · 
Histoire : Introduction de la pomnie de 

ûe·rne en France. 

Centres d'intérêts principaux 
tels qu'ils ressortent 

de l'examen 
des journaux scolaires , 

de !'Imprimerie à l'Ecole 
MOIS D'OCTQBRE 

Deuxième pa':!_ie . :__ Les betteraves - Présen­
tation du village - Le. ·r,niel - Les champignons ·­
Elevage, labours et semailles - La chasse - Oi­
seaux migrateurs -. Temps d'bctobve. 

MOIS DE NOVEMBRE. 
. . . 

La. t!!iHe de la. vigne - Les citrouilles - Les 
olives - Les noix - La forêt et les industries qui · 
s' Y. ·râppo~tent - L~; anima.ux familiers : . chat11, 
chiens, m.oinea.ux -. Le .bétail et l'étable - .:Les 
piège; -: L .e ternps qu'il .fait: .. 

·MOIS DE DECEMBRE 

Le mauvais temps : pluie , neige , vent, glace -
Comment on se garantit du fro id dans les mai­
sons - Le feu, le chauffage, les incendies -
L'éclairage - L'habillement - Noël, les traditions 
et les contes. 

MOIS DE JANVIER 

Le jour de !'an, fêtes et cadeaux - Les rois , 
traditions - Maladies : rhumes, épidémie s, mé­
decines, décès - La tuaille des cochons : tradi­
tions et fêtes s'y rapportànt - Les veillées : les 
vieux, 'les "contes et légendes , les jeux de veil• 
lées , les travaux de veillées : chanvre, noix -
Naissance d'animaux : veaux, agneaux, pous-
sins . 

MOIS DE FEVRIER 

Les j'eux Les animaux sauYages - Les arti-
sans du village ~ Nourriture· et approvisionne­
m~nt et métiers s'y rapportant - Mardi-gras et 
Carnaval - Premières sorties et premières fleurs. 

MOIS ,DE MARS 

Les premiers travaux des champs : défonçage, 
hersage , roulage, premier semis - Le printemps 
arrive : fleurs , bourgeons, semis, greffes - Les 
foires - Les déplacements, les véhicules et les 
voyages. 

· MOIS D'AVRIL 

Au jardin et dans les champs premiers tra­
vaux - Les constructions - Les petits des ani­
maux : les nids, le s essaims, le s couvées - La 
nature : plantes, animaux, minéraux. 

MOIS DE MAI 

Fêtes de famiUe - Les insectes : collections, · 
herbiers - Cours es , jeux, compétitions - Les 
orages - Les premiers fruits. 

fyJOIS DE JUIN 

P êche, baignades - Les rivières · et la mer -
Cultures : fleurs, fenaison, moisson - Feux .de 
la Saint-Jean : brandons et coutumes diverses 
marquant le solstice d'été - Les examens - Les 
astres. 

MOIS DE JUILLET 

Fêtes, tombolas - Théâtre, guignol - Excur­
s ions et promen~des scolaires. 

* * * 
Nous demandons à nos l~cteurs de nous en­

voyer dès maintenant les travaux- qu'ils possè­
dent des année s . antérieures sur ce.s Sujets pour 
prei:nière mise au point e;., vµe de puplicati.?n 
da1;s L 'Educateur. 

A ESSERTINES-sur-ROLLE (S4isse) 
Un certain nombre: de · camarades de la 

C.E.L., dont notre ami . V•:-rtmer (Doqbs), 
se ,sont réU:n1s en Suis~·:::, d2ns un cEn.tre _com­
mtina.utaire pom· y discuter _de.s: q\~E StioPS 
d'édl~cat.ion. 
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COMMISSION D'HISTOIRE 

:iIISTOIRE_ - PLANS DE TRAVAIL 
C E N T R E S D ' 1 N.T É R Ê T 

La commission d'histoir.e a mis sur pi.!'d 
un plah général d~ t1:avail ~~Us _cet~e !Ila­

. t.ière. Pour sa réallSation, deJa des eqmpes 
..sont en train. Elite i:.e poursuivra. 

Cependant L'.s néce10sités de l'orientation 
nouvelie donné-3 a ux tâches fixées pour l'an~ 
n ée: ocolaire 1947-48, nous obligent à conce­
voir notn · action· d"uns• manière diffél\Ente. 
-Chaque quinzaine, füs cen t res d'intérêts pr~­
_posés d'aprè;· Jes notions e:cpl~qu~e~ par Frei­
net vont i;ervir d€' base a 1 activ1te de nos 
clas~es . . D:s br.ochures B.T. de Carlier sur le 
programme vont nous aider: A moins d~ . ~e 

-résign€.'l" à faire de l'histou".i;· une mat1ere 
int roduite sans lien avec le travail de base, 
donc bien artificiel'le, il faut arriv·E.r à coor­

·donner son ens:ignement ave-c ces centres 
-d' intérêts. 

D 'où nécs~ité d'avoir un plan lié au plan 
·général. Nous •en proposons un de suite. 

· i. Hi~toil'« de !'Ecole- - 2. Œuvre· scolaire 
-rue Rép. - 3. Hist. des routrn. - 4. Les 
civifüations du so:•eil. - 5. Les civilisations 
aryenm:s. - 6. Préhistoire. - 7. H. du Livre'. 

-- 8. H. du Vêtement. - 9. H. du Chafilfage. 
- 10. H. de l'éclairage - 11. H. des religion:! 

-- 12. Hist, d E' l'Alimmta:t ion. - 13. Hist. 
-de la Méd2cine !et de !'Hygiène, - 14. Moyen 
. âge. - 15. Hist. d E.s Loisirs. - 16. Hist. des 
Méti ers - 17. H. Escl'avà'ge-, Servage, Salariat 
- 18. Hist. des Monnaies - 19. H. des Outils 
- 21. H . d e:s: Traruipo1ts - 22. Hi&t. de !'Ha-
bitation - 23. Les progrès d€S Sciences -
24. - Hist.. de la Famille - 25. Hist. de la 

~Propriété - 26. La Société féodale - 27. H. 
d e la Terre .:__ 28. Hist. des Superstitions' -

. 29. Prog1 è,s dans Ja connaissance du Monde 
- 30. Hist. de la Littérature- - 31. Hist. des 

.Arts. 
* * * 

Examinons les possibilités de concordance 
·pour octobl'E'. 

« Nos correopondants », « NOS vacances »1 
« Pré.e12ntat1on du villag.e• ». et les différents 

. sujets sur la vigne, donnent l'idée de déve­
. loppement historique· sur !'Histoire de's rou­

t'€s, l'Hi&toire d:· l'école, les civilisations du 
.soleil. 

La route, les voyage,s sont. dE' presque tous 
les rnuvenirs d: vacances. Nous pouvons faire 

·une enquêt<- sur les routes dei notre com­
mun~ les typEs de ch, mins Qu'elle offre, une 

-B .T. de CarliOr n° 44 nous aide beaucoup. 
On peut voir sur ks anciennes corvé·es !Et 

les presta:t.ions actuel'lES, les d.ocumen ts de la 
Mairi:e; les récits et légend.;:15· locaUJC peuvent 
intéresser. 

Le retour à l'école, la liaii:.on avec les éco­
les corr~spondantes nous mènmt à reche1·chel' 
l'Histoir.e de l'Ecole. Dans les villages on peub 
faiœ revivr€! 1Œ principales étapes qui ont 
amené les constructions de la III• .Républi­
que. lies vieux du pays, interviewés, nous 
donneron:~ d.ss détails sm !"ancienne écol'€' ; 
les reg_istres du 19• Siècle nous parleront du 
maîtr.s d'école et de son sa:aire et ceux de 
la révolution exalt-E ront la foi patriotique 
d'un ordinaire citoyen promu éducat E•ur par 
Je manque de· cadres i~sus de l'ancien ré-
gim.:>. · 

EncorEi un8 B.T. de CarliE·r bien u Lil'e : 
Histoire de l'Ecole n ° 39 qui élargit notre 
horizon. Après une semairn:· de rech ernhes 

·une· équip v doit pouvoir faire un excellent et 
profitable• compte r endu ple·in de documen­
tation. 

Les civiiisations du sole'il · sont trè.s liées à 
la culture de 11. ·vigne pour la plupa-l't. OEt 
ang~e-là permet de faire une étude de notion9 
sommaü:es que- demandent les programms sur 
1€s civilisations antiques. 

·DES amphores grecqu.:e aux barriques gau­
loises, du cult~ de Dyonisos à celui d e· Bac­
chus, il •est facile de réaliser l·'G études de­
mandéE\5'. 

parfots, pourtant, la choi:.: n 'apparaît pas 
si simp~e:. Il esi néèessai re d s• voir le pro. 
gramme. Comment et à quel mome~t al­
lonS-nous• étudin- 1: sièc:e de Louis ·XIV : 
activité intellœtuelle et artistiqu« ? L 2 plan 
est · basé sur les activités 'fonct ionnel'les de 
l'enfant :et les programmes '€ Ux parlent dei, 
faits eEsZ'll.tieL-; de !'Histoire nationale. Le 
lien est difficile. Au mois a..,. Janvi-::r nous 
trouvons k :s \!2illè:s, cont~s et légendes. 
Pourquoi ne pas pr: ndre Peau d"Ane, Et par 
le canal de Perrault 'Et de La Fontaine, nous 
pouvons voir c:tte· partie du programme. 
Que cl;lacun vouite bim saisir l<Es occasions 
qu'offPEnt les "éphémérides, les· voyages sco­
laires, les docum:nts d'actualité, l·:s archives, 
etc ... 'et certa'inement que le programme d 'his­
toire dépouiilé de son .: sprit formalist~· et 
livresque rentrera pour une grande part dans 
le cadre de nos activités. D e nouv<:'11'€s bro­
chures tâcheront . de combler les lacunes. 
Nous constate-rons qu'€' c:•rtain$ suj Ets res­
_tem à côté. On n e peut avoir l'ambition de 
traiter tous les sujets en une année .:t d'au­
t1'.e pait, on-tains sans liaison avec la vie, 
ne motiverai.:nt pas nos activités. 

L'intE-rprétation des indications que nous 
donnerons doit être très large. La classe 
rest'e: bi:m libr.ci d 'associer t"lle étude plutôt 
qu 'une• autre dans ses travaux. Son carac­
tère (( vivant )) ne peut se fige:r 5Ul' une . 
suit.~· d~· suJEts et, d'autre part, des h1dica­
tions .rnffisamment. précises sont nécessaires 
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p our imptù.e1· le d ém arrage du t ravail. Ce 
choix et les réfl :xions qu'il impœ€', restent 
un d ;s aspects les plus importants par 
l'orientation qu 'ils doivent donner à la classe. 

Les camarad ;s trouveront dans La Gerbe 
· et dans L'Educateur des fiches sw-. les sujets 
étucliés. Pour coopéra- activement · à leur pa­
rution, ils devraien t. P·':<n~a à faire réaliser 
par l'eur classe quelques suj€ts à l'avance· et 
à nous envoy;er réS résultats obtr.nus pour 
qu'ils j>rofitent à tous. p., ut-être sera-t-il in• 
disp&nsable que Ie.s équipes dei la commission 

· d'histoil~E: s'imposmt. ce t ravail régulier. 
Par cette techniqu.::1 du plan général 9e 

travail tiré de l'activité fonctionnelle des 
enfan ts, l'His.oire Vivante prendra un .as• 
p :ct nouveau que lui donnera pra;liquEment 
!'Expérimentat ion . Nous sommes sûrs qu'·elle 
se raproch ora de c<He . que nous voulons, 
l'Histoire d.:1 ce grand Travail d <'s hommes 
vers p lu.s de bien-être Et de libH'té. 

André F.ontanier. 

LES EMPLOIS DU TEMPS 
En ce début d 'année·, nous nie donnN·ons 

pas, comme ont coutume· de l e fail·e certains 
journaux pédagogiques, des emplois du t~mps 
détaillés •E'~ précis pbur chaq.ue classe, dans 
les différents milieux, ruraux et urbains, em­
plois du temps quç1 l'es instituteurs n•au- . 
raient qu'à copier sorvilomEnt ~ans même les 
adapter à leurs besoins et à kur~ possibilités. 

L; s récents programmes eux-mêmes indi­
quent. bi·21l qu ;: l ::s horaire:;. doivent être asrnu• 
plis et adaptés. De p~us 'én plus, la notion 
cl 'activité . fonctionnnle, dans le cadre de 
plans d.s1 travail hebdomadaires et m ensu•: Is, 
prend le pas - sur i'as:;ervissem ent formel 
à d es ·miplois du t2mps rigides. Modernisez 
·aussi vos o nplois du tenips. 

· L f:S emplois du temps des écoles s'orien­
tant selon nos t-<chniques s'inscrivent d 'àil• 
léurs tous, peu à p: u , dans. une _forme dont 
nous allons donnn les grandes lignes. 

A l'entrée du Jllatin : 

5 m. Chan t. 
15 m. Lecture expressive· choisie par l ES 

·enfants à tour d e rôle, et . critiqué<• par la. 
claS!:>e ;. 

ou .~' ii y a lieu : mo1alE' tirés· a.,. la vie, 
jusqu'à la · réc1·éation du matin, selon la 

techniqm· aujourd'hui officielle du text~ libr.e 
-et de son ~xploitation pédagogique. 

L<cture d : s textES libres, choix par les 
enfants, mi:;.e au net au tabkau (par la 
classe ou par équipes), ce qui est déjà un 
e,xce11Ent travail de français , d~ vocabulaire 
-et d 'orthographe. 

Exploi '. ation pédagogiquE· 
Grammaire 
Vocabulaire. chasse aux mots. 

Calcul enquêt-éis individuelles ou par 
équipEs et préparation de problèmes 
vivants. 

R épartition du travail de Ja journée. 

Après la. réet·éation : 

Travail libre ou d'équipe :~ 1s-Ion la prépara­
tion · p1écédente· : r ésolution d s1 problèmes, 
fiches auto-correctiVEs d e, calcui ou de gram­
maire, composition à l'imprimerie. Dessin et 
gravur., se rapportant au texte. 

Soh· : -

La pPmlière· pa.t tie de la claEse de l'après­
m idi est en général d 'un démarrage difficile, 
à cause d ; la dig.:stion notamment. 

Noue. conseiI:·ons de l' employer plus spécia­
l·tmmt aux activités manuelles et physiques, 
~n rolation autant que porniblE.' avEC le Cen­
t rt d 'Intérêt de la journée : Ed. physique, 
chant, travaij· manuel, tirag·e à l'imprimerie 
ou au li.mographe, gravure du lino, dESsin, 
expérime<s scientifiques, préparation de 
théâtre -çt guignol, tou t. oc'la préparé par le 
Plan de travail !lebdomadaire précisé par le 
plan d.:;• -trava.il journa:ier établi le. matin 
(activité individu€lle, mais surtout en équipe 
s ~lon notre principe d E' complexe d 'intérêt.) 
· · Après la récréation du soir : 

- Activité traditionn:lle de tout;o· la c:asEe 
ce que· nous a vons app E'lé « bouche-trou ». ' 

- Lecture de la pag« imprimée f t lecture 
des pages de correspondants. 

- RéponsEs aux que·stions de l'agenda -
ConférencES d 'enfants. ' 

• •• 
Nous• n 'avons pas minuté oes diverses ac­

tivités. Nous en avons srn:':ment indiqué le 
sens général pédagogiqu~ de leur déroule­
ment. A chacun d·entr.E· vous d'établir son · 
emploi du · temps 1.0n fonction de sa cla~se, 
de son miHEU . et de· ~·;s possibi;ités. 

C. F . 

A partir du prochain No nous donnernns 
des plans mensuel,s d e travail pour la gram­
mafr.~ ·. la géographie, les sciencfs. 

Les récents programmes . 
officielS recommandent 

nos techniques 
C'est. cutes une très grande victoire. 

· Lisoz attïEntivement lES horaires et p1'0-
grammes d e la classe d E.' fin d'étude des Eco~ 
les Primaire~ élémentaires (arrêté du 24 juil­
let 1947), B.O. n° 25 du 31 juil1et 1947 : 
Ils sont un:;: très mtt:: orien:;ation vers la 
m·odernisation de l'mseigntment que nous 
préconisons. 
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:Vocalmla'it1e : Et ude de mots tirés' d 'un 
:texte. . 

Elocution et Réclaetion : 
a) sujets empruntés à la vie· (vie fami­

liale. vie· scolaire, vie pratique). Récits d'évé-
_nements de la vi e quotidienne. · 

ÇoL1Espondance. interscolaire. L<ttres diver­
. ~.: s, télégrammŒ. 

Rapport~· sur accidents, procès-verbaux de 
réunions. 

Let , res d 'affaires. 
b) Compt~s rendus de lECtuœ 'Et de· c:asse 

. en plein air. -
c) Sujets libres 
(Comme on le voit, la corr.espondanc:e 

intiErscolairE est enfin officiellement inscrite 
. dans les programmirn.) 

Histoire : Le. prcgramn-i,e· préconise . !'his';· 
toire de la civilisation, l'histoire· du :t.ravail 
et dtl progrès teUc- qrnE1 nous la réal,irnns par 
nos B.T . Et nous prés2nterons mus peu du 
nouveau dans ce domain.e. 

Arithmétique : Très nette orientation v'füs 
les enquêtes e~ les1 problème'S pratiques, dans 
la vie, pour 1Œquie'1s nous avons tracé la voie 
et préparé le-s docmnents. 

. Sciences appliquées :· Relisez le programme 
et vous v«rrez à quel point le· P lan général 
que nous pré~entons ci-dessous en prépare la 
réalisation. ' 

Et pour réal~er tou t - oe'la, ostte .note au 
bas du :tableau cl e-s horail'E:S : « Ces horaires 
ont un caractèrê indicatif et doivent être 
.appliqués avec beaucoup de· souplesse. 

Quant aux programmes, 1Et particulière­
_ment en ce qui concerne l'ensemb1{ des pro­
grammes de· .1:ctE1nces appliqués, Les I. A. de­
vront procéder en C.D. à des aménagel'nents 
. ayant pour objet de l'E!i adapt.81· aux condi­
tions locales 1et de facilit ~ r la tâche des 
mait1es d 'une école à class.e· uniquE·. » 

Instituteurs et Institutrice~· adhéren1ts à 
notre- mouvEm Ent, vous pouvez sortir fière'­

_ment de la demi clandestinité, où les circons­
tances vous reléguaient parfoi~. Tout" s nos 
techniques, tous nos plans &ont. officiel::·. St 
d os Im.pÙ:teurs !).ous contestent Ls· droit de 
travaill'Er coÙ1me nous le· recommandons, cEI 
wnt eux qui ont. tort. Défendez-vous ; nous 
vous aid erons. ' · 
N~· craignez pas non plus d'assouplir ho­

raires et programnv,.s·, !'Arrêté du 24 juillet 
nous y invite. 
N·~· vous accrochEz plus à un passé officiel-

lement condamné. 
R e.spec tEz lrEs programm~ s. 

Nous vous conseillons : 
1° Si · vou :;; n 'avez que très . peu . de fonds : 
- Constituez une B.T . en · achetant non 

un manue'i idrntique pour tous les ~hfants, 
. mais divers exemplaires de manuels et des . 
:Brochures B.T. 

- Commencez la constitution du F SC, 
outil scolaire indispensablie· - (voir notre 
BENP.) 

- Réalisez la correspondance interscolaire 
par le journal scolaire manuscrit. Remplis­
l;'EZ la fiche jointe à oe, N° pour être· inscrit 
dans une équipe de con-.cspondants. 

2° Si vous disposez de 2000 fr. envi~on, en 
plus des réalisations ci-d:E'Ssus, commandeZi 
ou c.omtruisez un limog1·aphe C.E.L. qui vous 

· po1·mettra Je tirage régulifT d'un · beaµ jour-
nal scolaire . 

Devis : 
Limographe• C.E.L ........... €:nv. 1.100 fr. 
Stencils, encre, papier . . . . . . . . .. . 900 fr . 

pour l'année . 
Et pai•ticipez naturelll?mmt tout de suite 

à l'écbang.ô' interscolaire. 
3° Si vous disposez de 4 à 5.000 fr ., alors 

achs·!Jez tout de suite l 'Imprim.e.Tie à !'Ecole. 
Achetez également notre: F.s.c: 
Abonnez-vous, à nos publications qui vous 

a1>1>0rternnt le ma.téliel de. oase pow· l'appli­
_ cation intelligente di;,§ nouveaux programmes. 

C . F . 

NOTRE VOYAGE SCOLAIRE 
Cette année, nous avons Jiait notre voyage 

le 4 juifüt, à Grenoble, où nous d'c.v.ions re­
trouv1E1' nos correspondants ·régul~érs: de · 
Cliousclat (Drôme) . • 

Départ à 6 h. par le car Maréchal. 32 élè­
. ves et 7 grande\5! personnfs participmt à la 
sortie . 

Nous passons par Bel1lY· franchi<sons le 
. Rhôn.E: sur une passer.en e1 provisoire, ptüs : 

lt<s Abrets, le lac de Paladru; Voiron et son 
éco:•e profes;.ionnel1'e', .et après avoir longé 
l'Isère, c'.est Gnmoble. La· route a été assez 
p~nible car il y a d'<:s montée& assez 'dures 
suivies de descentes: rapid,Es. 

A Grenoble : Vi-site du muséç,• dauphinois 
(anci.ôns m'< ubles, ar1111Es, premières bicyclet­
tes/ .:n nous rendant à l'in'lprin1'Elié' du 
« Dauphiné Libre », nous avonS! la joie de 
rencontrer l'écol1e· de Cliousclat : vite, on 
cherche· son corr.rnpondant et les groupes 
dei 2 se forment pour sympathis1ci' tout de 
suite. 

Ensemble, visite de l'imprimu~e : un guide 
très aimable -nous monti-.e Les machines, nous 
explique J.~ travail d(;!s linotypistes, -des typo­
graphes, la confection du « flanc », puis des 
cyl_indres d rstinés aux. rotativ.es, et tout .. le 
travail qu~ comprend l'édition d'un grand 
jpurnal; Dans c:ette imprimeri,e-, on l1tilise 
4.500 kgs de papier par jour . 

Nous allons manger à La · Ba.stide : (à 
500 m. au-dessus de la ville) . Montée par le 
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téléférique. Quelques-uns ont un peu piEur, 
mais tout se· passe bien. Nous dînons joy.e u­
sement ·et 1.e d'<' ssert e:st abondant, pu!squ<e 
nos camarades d e> Cliousclat ont eu la gentil­

.Jessie d 'apportr d E's cagettJcs de pêchiEs; abri­
cots, poires ! 

14 h . 30 : Le.s car.si nous a'ttendent à la 
gar.e: du téléférique 1e,t nous •emmèIJIEnt à la 
foire-exposition ! Que· de belles choses sont 
exposéE:s et attü1:•nt les visiteurs. Mais il 
faut se contenter de i~ega·rfü'r et d 'admirèr. 
Les t racteurs .et llES machines nous intérè.E:­
sent particulièr<.1n•ent. Nous bourrons nos 
poches de prospectus et de réclames·. 

Mais! il faut pirnser au retour. Nous quit­
tons nos camaradi:::s d e Cljousclat, h eureux 
d'a.voir fait connaissance avec ceux qui nous 
ont écrit pendant l'année, e·~ joyeux d'avoir 
passé cette! bonne journée< ien&emble. 

L : car remonte Kisère dans la vallée du 
Grésivaudan et à 19 heunes, nous sommes 
à Chambéry. 

Un ei petite< halte dans cette ville : nous 
mangeons dans J.e· jardin public, nous nous 
amusons sur l•es balançoinES, glissières. Yvet­
t e Gache, pensionnaire au lycée', vient. nous 
d.ire• bonjour. · _ .. 

Et c'.:;st la dernière étape du voyage : d es 
chants dans les villagtz:so, puis 1es uns S'en­
dorment et, à 10 h. du soir, nous• r eganons 
notr1e villag1e· de montagne, où nos parents 
nous attendent. 

Encore un jjeau voyage, dont nous parle­
rons làngtemps pendant les longues veillées 
d'hiver. -

Les élèv~ et le maître 
d e- l 'Ecolei de BJienaz (Ain). 

www a 

Kermesse de l'Ecole Laïque 
5 ·et 6 juillet 194 7 

à Rosny-s-Bois (Seine) [15.000 hab.l 
I. - BUTS 

Ch11que année, dans notre vil.Je, la mun1c1pa­
lité et quelques société locales organisent des 
kermesses dans un but purement ·lucratif. 

Ce que font les autres, nous avons voulu le 
1·éaliser au profit de l'école laïque. Par la même 
occasion, nous avons essayé d'initier le pub1ic 
à la pédagogie moderne: 

II. :-- MOYENS 

1° Comme tout le monde, nous avons fait ap­
pel à des attractions qui n'ont d'autre ambition 
que celle de remplir la caisse : bal, stanc:Js, ven­
te de pochettes surprise, buffet, buvette, etc ... 

2° Mais no)ls avons fait appel aussi à des at­
tractions qui avaient pour nous la valeur d'une 
démonstration,' d'une initiation pédagogique, à 
savon : 

a) Une exposition-vente de travaux d'élève& : 
modelages, cartonnages, moulages, monogra-

phies, travaux de menuiserie, m aquettes, col.-
lectionS, etc... · . 

b) Des ateliers de démonstration : imprimerie;. · 
linogravure, impression à la pomme de terre, 
modelage ... 

c) Une exposition - vente d e matériel de la 
C.E.L. (Enfantines, Gerbes, Educateurs, brochu. 
res B.T .. . ) et audition des di sques de la C.E.L. 

d) Des activités théâtrales comportant : jeux 
dramatiques, chants mimés, chant choral, repré­
sentation de scène s de L'A Vare, du Médecin 
malgré lui .· . . , des danses folkloriqu~. des say­
nètes . 

e) La projection d "un film intitulé Vers l' édq-. 
cation nouvelle, tiré en juin, dans notre écol fl, 
par un groupe d"amateurs du Ciné-Club local. 
Ce film , retouché et rationnalisé en octobre pro~ 
chain, sera l'un de nos meilleurs instruments de. 
propagande. Tel q~"i] e st , il ~ eu un succès., 
considérable·. 

III. ...:... RESULTATS 

1° Résùltats financiers (chiffres arroni:lis) 

Recette brute, I05 .000 fr., se décomposant, 
a1ns1 : 

Entrées générales, cinéma, théâtre . . 
Buffet, buvette, glaces . . ... . , . . .. . 
Bal ....... .... . ...... . .. ... . . . .. . . . 
Pochettes surprises ...... ... ... . .. . 
Stands, enchères ........ . . ...... . . 
Matériel C.E.L., travaux d' é lèves , . 
Divers ........... .. ....... . ..... . . 

30.000. ' · 
25 .000. )) . 
15 .000. )). 
10 .000. )) 
10.000. ''" 
10.000. )t . 

5.000 . "· 

TOTAL. . . .. . L05 .000. 
Bénéfice net : 50.000 francs. 

2° Résultats pédagogiques. - Inespérés. Le.· 
public s'est intéressé à tout ce que nous lui. 
avons présenté et ·naui a prodigué- ses encoura·. 
gements . Voilà qui nous paye de nos efforts e f:t 
nous insuffle une arde')lr nouvelle pour l'an pro-. 
chain. 

Ainsi, !'Ecole laïque de Rosny-sotis-B'ois a su" 
montrer sa vitalité. Eile a pro4vé que dans les, 
écoles de villes on peut, comme à la campagne, . 
gagner élèves et parents aux éthodes d"Edu-. 
cation nouvelle. Nous sommes conscients d"avoÎl · 
fait du bon travail. . -

A. GRÉGOIRE, professeu.r de C.C., 
Rosny-sous-Bois (Seine). 

VIENT DE PARAITRE 
FLAMANT :' La tourbe . Un document que 

chaque école voudra posséder . C'est 
une B.T. à .... . .... · ............ : 20 fr . 

POUR LES C.P. 
LUCIENNE M!:WET : La lecture globale 

(préface d"Ad. Ferrière). Une bçlle 
et forte , brochu_r_e_. _ .. ..... ,_ . . , ..... . ... . 100 fr;,. 
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RÉPONSES AUX QUESTIONS 

De VJLLERMET, Saint-Denis (Seine) : 

Cette ânnée , en _juin, existaient trois journa·ux 
scolaires a l'école de· garçons de Villeneuve la 
Garenne (six classes). Mes deux collègues el moi, 
nous nous sommes rendus compte que nous ne 
pouvions continuer (: faire paraître trois journaux 
de 10 à 20 pages chaque mois {un journal C.F.E . 
était ronéotypé, un journal C.M.1. , polycopié 
par les élèves, un C.E . 2 polycopié par le ma1-
tre). Donc, pour octobre 47, nous n'aurons qu'un 
journal mais de nombreuses que,,tions se posent. 

a) Une imprimerie suf/ira-1-elle ;i ou tout au 
moins une série de caractères, faut .. i/ en acheter 
d'autres ! 

b) Comment établir la correspondance ou plu­
tet l'échange pour ne pas · perdre · l'intérilt dans 
cha.cune de nos trois classes ! 

c) Notre coopérative scolaire doit-elle se trans-
former en coopérative de classes fédérées ! . 

L'adaptation de nos techniques aux écoles à 
classes nombreuses des villes est à peine com­
mencée. Élie se fera, elle aussi, non pas théo­
riquement , mais par l'expérience toujours plus 
active dans ces écoles. 

Voici, en ~ttendant, les conseils que ie cr01s­
pouvoir vo~s donner : 

Dans une école de ville à classes nombreuses, 
l'unité pédagogique doit rester la classe. Et cha­
que classe doit avoir sa vie propre, adaptée aux 
enfants dans leur milieu , 

Chaque classe doit donc avoir nécessairement 
son · journal scolaire et ses correspondants parti­
culiers. Il lui faut donc son matériel minimum 
d'imprimerie à !'Ecole . Un journal pour l'écol·e 
ne saurait en aucun cas suffire, et ce journal ne 
pourrait en aucun cas permettre la réalisation 
de la correspondance pédagogique que nous re­
commandons. 

Dans de telles classes, il: faudrait réaliser !'or­
ganisation suivante : 

1° Chaque classe de !'école tire son journal 
exactement comme le font nos classes de villa­
ge .. Elle expédie ce journal comme elle l'entend 
et reçoit les journaux de ses corrrspondants. 

2° . Cependant, la liaison dans récole s' éta­
blira de la façon suivante : 

a) En cours de mois, chaque classe tirera un 
ou deux textes - . les plus beaux - à un nom­
bre supplémentaire d'exemplaires 80, par 
exemple, qui seront remis. au Directeur. 

S ïl y a dix classes, le Directeur a tira donc 
de quoi faire, en . fin de mois, un journal de 
lécole de vingt pages à 80 exemplaires. 

Ce journal, il devra le compléter par des pa­
ges tirées au limographe. Sur ces pages, il pour­
ra donner tous conseils pour la marche de 
lécole, des causeries aux parents, des informa-

tians, des te!des de grands é lèves, de façon à 
fair e du journal de l' écol·e le vrai trait d'union 
e ntre l'école et la famille. 

Remarquez que le tirage peut facilement en 
ê tre augmenté, en réduisa.nt le nombre de pa- . 
ges imprimées et en augmentant les tÎJ'ages ro­
néotypés . 

Le Di~ecteur pourra égalemen t fa ite d es . tira­
ges spéciaux qui, r~mis aux classes, seront agra­
fés en fin de mois avec les journaux de classe . 

Par ce moyen extraordinairement souple, on 
tirerait le maximum d'avantages du journal sco­
laire de classe et du journal d!" J.' école. 

Mais il faut pour cela, au Directeur, une ins­
tallation tèchnique moderne, avec machine à 
écrire pour la frappe des stencils, avec bon limo­
graphe 21 X 27 et, si possible, l·imographe rotatif 
semi-automatique ou automatique .. 

La Coopérative se tient à la disposition des 
écoles pour ces installa~ions. Et nous demande­
rons aux écoles de villes à classes nombreuses 
qui travaillent sel'On nos techniques - .et leo 
riombre en devient important - de nous appor­
ter en cours d'année le rés ultat d~ leurs expé­
riences en ce don1aine . 

lJe CABANES (Aveyron) 

* • * 

Ma police c. 24 a de nombreux signes insuf­
fisants . li m'a ét~ impossible de composer 16' 
texte suivant par manque d ' s . 

Et ce camarade nous indique un texte de­
trente ' ~ots qui nous paraît suffisam~ent co­
pieux pour nos polices de 4 kilos. 

Nous rappelons à ce sujet qu'il ne faut pas 
essayer de faire rendre à n?s polices plus que 
ce qu'elles peuvent donner. Elles sont calculées. 
pour composer une page 13,5 X 21 de texte. Na~ 
turellement, la _longueur du tex.te varie . avec le· 
corps de caractère. Quand les caractères man­
quent, vous pouvez, accidentellement, changer 
quelques mots, mais après il vaut mieux arrêter· 
là !'expérience, et soit tèrminer le texte, soi t: 
reporter la suite à la page suivante. 

Cependant, poùr les polices de nos monotypes• 
(c . 10 ou c . 12), nous assurons tous réassorti- . 
ments, notamment en , etc .. . Ces réassortiments 
sont impossibles pour les polices qui ne sontc 
pas' de nos montypes. Nous assurerons cepen-· 
dant, exceptionn~llement, le réassortiment . en 
corps 24 (envoyer un spécimen). · 

Mais quand vos polices sont usées , ne croyez: 
pas les régénérer par des réassortiments. Refon­
dez-les. Nous vous donnons des faciJ.ités. Nous~ 
reprenons les vieux plombs au prix du tarif de., 
plombs (65 à 70 fr. le' kilo , rendu à Cannes) eL 
nous vous accordons une remise supplémentaire · 
de 10 % pour l'achat correspondant de polices . 
monotypes. 

Le même camarade dit le nombre de ving .. : 
composteurs insuffisant pour le c . ·10. Sauf in-
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suffisance de la production, nous poµrrons livrer 
les composteu rs supplémentaires que vous de­
manderez . No us change-;,ns gratuitem .. nt tous les 
composteuTs d éfectueux . 

* * * 
De plusieurs ca marade s débutants 

Le lexie libre nous a valu au début . un ven­
table engo uement . Puis il y a eu assez rapide­
ment baisse de l'intér~t. Peul-~tre si nous avions 
pratiqué la co rrespondance la chose ne se serait­
elle pas produite . 

Lorsque nous mettons les camarades en garde 
contre !a s imple pratique du texte libre auto­
matigue , .auquel font suite des techniqµes sco­
lastiques inchangées, on croit parfois que nous 
parlons ainsi parce que nous accordons à nos 
techniq ues une valeur trop absolue , 

. No~s l'avons rappelé bien dP.s fois : vous 
n'avez le choix, en pédagogie, qu'entre deux . 
solutions : o u bien vous parvenez à suivre les 
lignes d'intérêt e t d ' activité de l'enfant, el vous 
conservez a lo rs totale leur soif de connaître et 
d ' agir q ui sera le -grand mdteur de toutes nos 
techniq ues , o u bien vous vous orientez timide­
ment dans ce tte voie, qui ouvrira, de temps en 
temps. une fe nê tre sur la voie royale , suscitera 
des velléités en thousiasmantes, dont ra dispari­
tion immé d ia te ne fera que désorganiser et dé­
courager le s individus .' 

Ne vous é tonnez donc pas si, avec la seule 
pratique du tex te libre, vos enfants se lassent 
et se découragent. 

Il fa ut a lle.r plus avant et accéder à la moti­
vation essentielle que nous réalisons . La corres­
pondance interscolaire par le journal · manuscrit , 
polygraphié o u imprimé n'est pas superflue. 
Elle est indispe nsable . Pratiquez surtout la cor­
respondance rég ulière avec une école. Vous 
n ' aurez .p lus à. faire de la c~rde raide pour 
pousser les enfan ts, la correspondance bien com­
prise y suffira. 

Alors, out , vous pourrez supprimer les d e­
voirs . 

* * * 
D e MoNDOUAUD (Haute-Vienne) 

Vous vous p laignez que /'édition de docu­
ments nouveaux . (fichiers aµlo -correctifs, D . /., 
etc .. . ) est trop chère et que vous rentrez trop 
tardivement dans vos fonds . PC1Urlanl , ce sont 
là .des outils d e travail merveilleux, Mais encore 
faut-il ·qu' ils soient connus . Sudel, usant de 
L'Ecole Libératr ice , aurait assuré, tu le sais 
comme moi, une vente beaucoup plus large, qui 
aurait pe.-mis un tirage plus élevé, donc un prix 
de revient inférieur. 

!\fous au tre s, coopérateurs, apons intér~t à · 

payer le moins cher possible /es outils de tra­
vail que nous offre la C.E.L. 

Nous savons bien qu'une diffusion toujour&< 
plus large dimin{,era nos prix de revient. Nous. 
nous en rendons fort bien compte avec L'Edu­
caleur que nous avons fait vivre pendant long­
temps à grand'peine avec un tirage de 1.000, 
1.500, et qui montera bientôt vers les 15 à_ 
20 .000. Mais nous savons aussi , par expérience 
què cette diffusion n'est ' ]amais le fait de !a­
pure propagande, mais ·qu' elle es t sel)lemenr 
l'écho de l'évolution accélérée de nos techni­
ques, 

Que' voulez-vous qu ' un instituteur ancré dans­
ses vieilles techniques, méfiant à 100 % vis-à-vis 
de. notre . idée du fichier qu'il ne comprend pas. 
fasse de notre 0.1., même s'il en a vu une-­
réclame sut L'Ecole Libératrice. Ah ! s i L'Ecole­
Libératrice nous aidait enfin à faire connaître 
non pas nos réalisations con1merciales mais nos ; 
techniques ; si des éducateurs pouvaie nt y ex­
poser l'usage efficient qu ' il s font ·du fichier et· 
de l'outil que nous venons de lui adjoindre avec . 
notre 0.1. ; si le nombre d'usagers de nos tech­
niques augmentait considérablement, alors oui , 
nos adition s connaîtraient un e diffus io.n accen - · 
tuée. 

Il n'y a pas d ' autre · voie . 

Pourtant , nous pouvons être actuellemerit trè $.o 
optimistes, Sous les coups d e boutoirs , de nos 
réalisa tions , notre pédagogie p ~ -: gresse à pas d e · 
géant, surtout depuis que les o 1iciels, en avan­
c e Sur les revues pédagogique s, les recomman­
d ent ou les exigent. Les instituteurs doutent. Ilso 
commencent à pense r que peut-être , ce qu·ils : 
ont toujours fait, n ' est pas supérieur, et qu'il y 
aurait possibilité de · fa.ire mieux. Ils entendent 
dire merveilie des techniques d e . la C.E.L. Là, 
il · y a un besoin à satisfaire, et -nous allons 
n o us y employer ce tte année , dan s tous les 
don1aines. 

Nous voudrions ' bie n n e ÎJas laisse r à des fir­
mes capitalistes !'avantage de sati s faire à ces' 
besoins, aux dépens du progrès · pédagogique, 
alors que les éducateurs, groupés coopé rative-· 
tn e nt , p e uve nt concilier progrès technique et pé-
' . aagog1e . 

Autrement dit, opéron s rationnelleme nt un e · 
orie'ntà tion nouvelle de la propagande basée ·sur- ­
toflt sur le travail réalisé dans nos classes , sur 
l' <o!xpérimentation, sur l'exposé des résultat• ob­
tenus. toutes choses auxquelles les éducateurs,_ 
saturés de promesses verbales, sont particulière-­
m ent sensibles. 

* * * 
A divers camarades qui d ésireraient avoir da- -

vantage de directives pratiques pour rem- . 
ploi de nos techniques : 

Nous publierons 'sous peu des brochures d'Edu-­
cation Nouvelle Papulaire sur : 

i 

1 
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• 
La correspondance interscolaire, Nos techni-

ques d'illustration, Les plans de travail , Le 
Cinéma à /'Ecole. 

Ces brochures complèteront la précieuse ' série 
que doivent posséder tous nos adhérents. L 'Edu­
cateur s'appliquera à répondre. davantage enco­
re, toutes les quinzaines, à taules les questions 

de ses l·ecteurs . 

* * * 
A partir du prochain numéro, nous donnerons 

une plus large place à cette rubrique de · Ques­
tions et Réponses. 

Nous publierons régulièrement 1.me page de 
documentation pédagogique dans laquelle notre 
a mi Husson , directeur de !'Ecole Normale de 
Charleville, donnera aux jeunes éducateurs des 
conseils pratiques pour. leur culture psychologi-

. que .et pédagogique. 

F. S. C. 
- Noùs avons pris noe dispositions pour avoir à 
volonté du carton fiche et du ca rton pour col" 
!age qui, sans ?tre parfaits, donneront satisfac­
tion . 

Vous pouvez donc vous mettre sérieuse1nent 
à la préparatio n des fichiers . 

Et il vous faut pour .le classement notre D.I. 
tDictionnaire-lndex;), 250 fr. 

.Nous donnerons aussi, une fois Par µiois, une 
Page des Pare~ts dont nous ferons .des tirages 
à P'!rt pour les camarades qui désireraient la 
joindre à leur joµrnal _scolaire. 

Agrafeuses et Agrafes 
Malgré toutes les démarches que nous avons 

faites dans toutes les directions, nous n'avons pu 
nous procur~r qu'un nombre d'agrafeuses auto­
matiques et de "boîtes d : agrafes qui n'est que 
le dixième de nos besoins immédia ts, 

L" fabrication de nos agrafeuses C .E .L. est 
également ralentie par manque de matière pre­
mière. 

Nous servirons au mieux. Mais il est plus prµ­
dent que vous ess~yez de vous approvisionner 
pour ces articles auprès du libraire de la ville· 
voisin.e qui peut, lui, ~isposer de 10 ou 15 uni­
tés alors que nous n'aurons jamais, nous, les 
l .500 ou 2.000 unité$ demandées. 

Pas de perforateurs non plus, ce qui compli-
11ue le problème des livres de vie dont nous 
reparlerons. 

Méthodes de Lecture (Cahie rs de Pédagog~ 
moderne, chez Bourrelier). 

Exposé. objectif et consciencieusement gradué -
de l'ê,;olution des méthodes de lecture, depuis 
les ingénieuses méthodes d es écoles chrétien­
nes d ' il y a 200 ans jusqu 'à la méthode na tu­
relle par l'imprimerie à !'Ecole , d ont une d e 
nos adhérentes donne quelques exemples. 

Dans l'ensemble, ce cahier ~ste beaucoup 
trop scolastique, trop dominé à n9tre gré p a r 
tous ces devoirs et ces leçons que no.us vou­
drion!! bannir çle i{os classes parce que là où 
elles règnent la vraie vie ne saurait entrer. 

Nous souhaitons q~e , au cours d es prochaines 
confé rences pédagogiques, les éducateurs le 
comprennent et qu'ils considèrent dès lors .le 
présent cahier comme une préface documentaire 
à nos techniques d ' Ecole Moderne. 

Nous reproduirons tt:rntefoi s !'excellente éi ta­
tion par laquelle Mlle Kœhlhofer termine son 
article. Il s'agit des paroles prononcées pa r M . 
Rosset, alors . directeur de !'Enseignement pri­
maire, à un Congrès National. des Instituteurs : 

« Un enfant finit toujours par savoir lire ; le 
temps ne fait rien à l'affa ire ; ce qui compte 
pour l'éducation, c'est la . m é thode. 

h C'est une grande différence , pour le progrè" 
et poµr la force d e -l'esprit , d'avoir appris à 
assembler mécaniquement des lettres inconnues 
en syllabes abstraites dans des mets tardivement 
identifiés ou d'avoir, au contraire, dès la pre-

. mière leçon, lu des mots qui évoquent instan ­
tanément des o)>jets familiers e t qui amènent 
l'enfant à découvtir lui-même par l'observation 
de ces mots familiers et par le rapprochement 
des syllabes communes, les ving t-six signes mer­
veilleux qui, groupés en syllabes, conservent et 
transmettent, à travers les temps et les espaces, 
les sentiments fugaces et les pensées fugiti ­
ves ... >>. - C. F. 

* * * 
Peuple et Culture, cahiers de culture populaire, 

numéro de mai 1947 avec fiches de docu­
mentation et de trav~il. 

Essaie de réaliser, dans le domaine de l'édu­
cation populaire, la · formule dont L'Edu•ateur-
avec ses fiches a montré la voie. . 

Dans' ce numéro, notre ami F erlet traite tout 
spéciale.ment la · question Education populaire et 

·Ecole primaire pour dire les enseignements que 
!'éducation populaire peut et doit tirer de nos 
expériences aujourd'hui concluantes. 

Je donnerais ~ependant un conseil : je n'aime 
pasJa scolastique, et le~ adolescents ne l'aiment 
]las davantage . Je dirais volontiers : motivez da-
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·vantage votre culture, ut'ilisez pour cela ces in­
.-.:omparables outils nouveaux que sont : le jour­
"Tial, les échanges, la photo, le film et le disque. 
·vous atteindrez plus sûrement' à la vraie culture 
~populaire. - C. F. 

* * * '·MALKIEL-]IRMOUNSKY Les tendances de /' archi-
- lecture contemporaine. Un vol. Librairie 

Delagrave, Paris. 
n ne fait pas de -doute qu'une nouvelle archi­

··tecture prend lentement forme à travers le mon­
.de. Elle est rendue nécessaire par les qualités 
,des matériaux nouveaux qui ne s'accommodent 
_plus des formes de l'âge de la pierre ou du 
"bois. On a l'impression, d'ailleurs, que les ar­
· chitectes parviennent difficilement à maîtriser ce 
·matériau nouveau, comme ces enfants qui ont 
·un beau jeu de construcion avec lequel ils ne 
:parviennent point à réaliser les formes -de leur 
:.rêve. 

Ce livre donne une idée de ces tâtonnements 
internationaux, qui n·ont pas encore à leur actif 

·de grandes réussites, qui n ·en sont pas encore, 
I~in de, là, à l'arch.itecture -langage et expression 

·d une epoque. 
Regrettons encore plus que les immeubles, les 

magasins et les villas aient accaparé .Jes cher­
o.eheurs qui n'ont pas su nous offrir la moindre 
'idée nouvelle pour la modernisation de nos 
écoles. - C. F. 

JDr LE MoAL : L'enfant en colonie (organisation 
médico-psychologique des colonies de va­
cances). Edit. Riber, Paris. 

Un docteur raconte qudques expériences de 
-colonies de vacances et donne au passage des 
<Conseils très judicieux. Mais ce n'est pas enco~ 
. re, à notre avis, le guide documenté, fruit des 
·expériences récentes qui vont se développant, et 
·dont auraient besoin tous ceux qui s'occupent 
-de colonies de vacances. 

Nous· pourrons, en attendant, apporter notre 
-.contribution efficiente à cette œuvre à venir. 
:Nombreux sont les éducateurs membres de la 
C.E.L. qui ont participé, cette année, à la direc­

·tion ou du moins à l'organisation des colonies 
-de vacances. Nous leur demandons de nous en-
-voyer le résultat c:Îe leurs observations, de nous 
-dire notamment comment ils ont utilisé nos tech-
niques, comment ils se sont inspirés de leur es­

;prit pour donner à ces colonies une vie plus 
naturelle et plus normale, 

Envoyez-nous tous documents : journaux , rap­
ports, photos, etc ... Nous publierons pour que 
-cette expérience serve au saurs de la prochaine 
campagne. - C. F. 

ÉTRANGER 

Une Ecole Expérimentale 
FREINET 

San Andrès Tuxtla 
Veracruz (Mexique) 

Nous avions autrefois, en Espagne répu­
l;>licaine, un mouvm1ent pédagogique de l'Im­
prime1·i-e· à !'Ecole d 'une puissance, d'une va­
leur et d'un dynamisme qui n'a encore été 
égalé nuUe pa1,t. ailleurs. Ce mouvement a 
eu ses martyrs, dont nous ·rapp€1lerons l'é­
mouvant sacrifice. Ses animateurs, anciens 
combattants exilés sur les terres étrangères, 
ont gardé la nostalgie; du travail libérateur 

· amorcé, qu'ils ont essayé de reprendre tou­
tes le~ fois qu'ils en ont eu la possibilité. 

Leur condition d'exilé, la sauvegarde de& 
parents qu'ils ont laissés en Espagne nous 
a contraints à leur sujet à un prudent si­
lmce que nous r egrettons. 

Nous pouvons aujourd'hui rompre ce si­
lence pour notre ami Patricio &dondo, qui 
dirige maintenant une Ecole Expérimentale 
Fre'1net à v.sracruz et qui publie un journal 
scolaire XOCHILT qui est tout simpliement 
une m erwille de nos techniques. 

Nous publierons des extraits de ce journal 
dans no.si prochains n °• de La Gerbe et nous 
allons organisfü· avec l'EcoJe Freinet de Vera 
Cruz ainsi qu'avec les écoles similaires, d.es 
co1Téspondances qui resserreront nos liens 
non srnlement avec les éducateurs mexicains 
mais aussi avec nos che·rs camarades réfugiélt 
espagnols . 

Un important mouviement de journaux 
scolaires se développe d'ameursi dans toute 
l'Amérique latine. Nous en parlerons dans 
le.s prochains nos. 

C. Freinet. 

AEONN:EZ=VOUS ! 
Tous nos anciens abonnés et les éducateurs 

qui nous ont demandé des renseignements, vont 
recevoir, ·outre ces deux numéros : 

Le No 1 de La Gerbe, 
Le N° 1 de Bibliothèque de Travail, 
Le No J de B.E .N.P., 
Le N° 1 de Enfantines. 

Nous ne voulons forcer la main à personne. 
Loin de là. Si vous ne désirez pas vous abon­
ner, renvoyez les numéros qui ne vous intére,s. 
sent pas. 

A "CHETE.Z • • 
-C. FREINET : 

L'Ecole Modan e< Française .. . .. . 
Cons.eils aux Panents ... , ..... . 
L'Education du Travail 

5·4 )) 
40 50 

117 )) 

E. FREINET : 
Principes d'alimentation 
La santé de l'enfant .. . ... . 

Commandez : Le DICTIONNAIRE-INDEX ..... . •250 frs. 

80 )) 
58 50 
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OFFRES 
G R A 

ET DEMANDES 
TUITES 

s~IS ACHETEUR Larousse du XXe siècle en six 
volumes (urgent). JE VENDS Histoire Univer­

selle Quillet, huit volumes. Faire offres: H. Mar­
tonneau, école de filles Touquet-Paris Plage 
(Pas-de-Calais). 

* * * 
VENDS, cause double emploi, Nardigraphe ex­

port, neuf et Casse C.E.L. Ecrire• : A. Vi­
meux, directeur école Pellerin, Beauvais (Oise). 

* * * 
ACHÈTERAIS un cartoscope. Faire offres à Gau­

dard, Vézelois (Terr. de Belfort). 

suis VENDEUR Nardigraphe export, cause double 
emploi. Etat neuf : n'a servi qu'une seule 

lois. Pradel, école de garçons, Doyet (Allier). 

• •• 
ctDERAl5 Nardigraphe export, entièrement neuf, 

cause départ. Faire offres : Delbreilh, 9, rue 
des Tuileries, Toulouse (Hte-Garonne). 

• 
* * A VENDRE un écran Pathé-Baby métallisé, lm 15 _ 

X om90. Faire offres : Coopé Seo!. de Sault­
les-Rethel (Ardennes). 

.La fabrication du fromage de Roquefort 
rédigé et imprimé par Coopérative Scolaire, tira­
ge limité . Prix : 20 fr. Adresser commande et 
fonds : Y. Cou~ty, ·instituteur, Saint-Maurice -
Navacelles (Hérault). C.C.P. 694-22 Montpellier. 

RESULTATS 
du Concours de Dessins 

L"exposition des dessins destinés à notre 
concours a été une excellente occasion de faire 
comprendre aux nombreux instituteurs et insti­
tutrices venus au stage de Cannes , ce que doit 
être, par la technique et par !'esprit, un dessin 
libre. Plus que les autres années, les éducateurs 
se sont montrés, semble-t-il, curieux d'approfon­
dir cette vaste question de !'Art enfantin et, 
plus encore, ils ont semblé soucieux d'en faire 
leur profit. Nous avions sous les yeux des réus-
11ites réelles où, d'un jet, avec l'accent du talent, 
la sensibilité enfantine improvisait sa technique. 
Nous avons eu aussi, il faut le dire, trop de 
dessins frisant le cc pompier » et trop de copies 
servilc<s qui ont tôt fait de ruiner les tempéra­
ments les plus riches. 

Mais, la compré'hension fait son çhemin. En 
général, le jury savait mettre le doigt sur la 
pièce rare et même quand a n'arrivait pas, par 
la parole, à expliquer les raisons de son choix, 

a· avait la sensation globale tle !'émotion d ' Art • .­
. Est-il meilleure garantie du succès à venir de ce· 
beau ;nouvement qui va s'élargissant et qui fera . 
de ch!':'que classe un foyer de vie et de beauté ?• 

Nous avons eu plaisir à constater dans les . 
envois comme un esprit d'Ecole q1Ü témoigne 
de la compréhension des Maîtres qui dirigent: 
les élèves primés. C'est pourquoi -le jury a pré- · 
féré décerner les prix à !'Ecole même plutôt. 
qu'à tel · ou tel enfant qui a bénéficié peut-être· 
plus de !'atmosphère de la classe que de ses 
propres dispositions. .Ce faisant, éducateurs et: 
enf~nts y trouveront leur co.mpte et nous ren­
drons une fois de plus hommage à cette fervente · 
collaboration du Maître et de !'enfant qui est: 
une des caractéristiques de notre mouvement. 

Nous rappelons que nous nous ferons un plai­
sir de faire la critique des œuvres qui nous se­
ront adressées au cours de l'année et que nous• 
ferons retour des envoi.s contre timbres pour le. 
port. 

Au travail, donc, et en ro1.1te pour de pro-­
chains lauriers. - E. F . 

(GRANDS) 

1. Ecole de Pont-de-Lignon, p . Monistrol-Loire: 
(Hte-Loire) : 500 francs, 

2. Ecole de Bonneuil-sur-Marne (Seine): un ma-· 
tériel à graver. 

3. Ecole de garçons de Mers-El-Kébir (Oran) ~ 
un matériel à graver. 

Ace. : . Ecole publique de Vidoq (Loire) : utn 
- matériel à graver. 
4. Ecole de Roche de Condrieu (Isère) : une 

collection B.T. 
Ace. : Ecole de Nogentel p. Château-Thierry· 

(Aisne) : une collection B.T. 
5. Ecole de Bouvante le Bas p . Saint-Jean-en­

Royans (Drôme) : 200 fr. éditions C.E.L. 
au choix. 

Ace. : Ecole de Mardeuii (Marne) : 200 fr. édi­
tions C.E.L. au choix, 

6. Ecole de Chagnon d'Aumagne (Loire): 100 fr . 
d'éditions C.E.L, 

Ace. : Ecole de Fachin (Nièvre) : 100 fr . d'édi­
tions C.E.L. 

·7. Village d'enfants de Dieulefit (Drôme): 100 fr . 
d'éditions C.E.L, 

(PETITS) 

Le jury a décidé de classer à part les plus 
remarquables parmi les envois des petits. 
1. Mme Cauquil, Ecole d'Augmontel p. Maza­

met (Tarn) : ur\ matériel à graver. 
2. Centre scolaire " Mas Blanc » (B.-du-R.) ; 

200 fr. d'éditions C.E.L. 
3. Ecole Montfleury, Cannes (A.-M.) et Ecole 

d~ Flohimont p. Givet (Ardennes): 100 fr. 
d'éditions C.E.L. 

Le gérant : C. FREINET 

~ 
lmp. lEgitna, 27, rue }.-Jaurès - Canne.o 
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